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La loyauté canadienne française |‘ 


Montréal; a fort bien marqüé: T attitude des Canadiens. français dans la 
présente guerre: “européenne. d où x l'Angleterre et Ja France combattent 
ous les mêmes drapeaux. : ns mn Ù 
. Dansun dis QUTE qu’ 3 prononca à “Montréal, à occasion de- Son 
dix-septième ‘anniversaire:de consécration. ‘épiscopale, Mgr Brüchési 
fut bien l'interprète du. Canada français tout'entier lorsqu’ il's’écria: : 
“Nous, Canadiens; nous ne sommes pas étrangers à la lutie qui s'en- 
‘gage de P autre côté des mers. L Angleterre: ya ‘été entraînée malgré 
elle. T1 est manifeste qu ’elle eût voulu. l’éviter à tout prix. Elle s'est 
montrée admirablement patiente. : Nulle provocation n'est venue dé 
sa part, et l'histoire. enregistrerä la fière protestation de son premier mi- 
- nigtre: “Jamais aucun: peuple: n'a entrepris une guerre avec une cons- 
cience plus nette et une conviction mieux arrêtée. Nous nous bat- 
{ons pour un principe dont dépend la civilisation.” 
“C’est notre devoir à tous de donner à l’Angleterre notre loyal et 
généreux appui. ‘Notre peuple n'y manquera pas. La voix de: a re- 
Û ligion le sollicite autant que Yamour de la patrie. Nous avons notre 
territoire à: protéger: ‘tout d’abord; nous aurons à organiser des secours 
et à nous montrer: charitables; s s’il faut aller combattre de l’autre côté 
des mers, nos braves jeuries gens sont prêts, et on retrouvera en eux Ja 
vaillance de leurs pères. ‘ “Mais. l’arme la meilleure est. encore la prière. 
“Nous prierons donc le Dieu des armées de protéger l'Angleterre 
et la France son alliée. . Nous, ne séparerons pas l’une de l’autre dans 
notre affection. - -Demandons pour elles la victoire, mais la victoire qui 
tournera à la gloire. de Dieu Jui-mêine et au triomphe si longt gtemps at- 
tendu de VE 281 se de, Tésus-Clwist.? a 


à 


= | 


Le droit des faibles 


Louis Veuillot. Gerivait à. occasion. de à guerre. de 1870: “Tly a Î 
un patriotisme que nous n'avons pas, ou plutôt que nous réprouvons .! 
C’est cet orgueil païen de la force qui se flatte de dominer par le bras | 
sur tous les peuples et de les réduire à la servitude et au. tribut.” 

Lorsque l'Angleterre en 1899, poussé par “Chainberlain, se e lança 
dans Faventure dû Transvaal, les sÿnipathies universelles, aussi bien en 
Grande Bretagne et au Canada en dehors de l’élément”jingoïste que 
chez les autres nations, se portèrent sur le vaillant petit peuple Boer 
aui défendait son indépendance et ses libertés nationales, car il fallait 
n'avoir que “l’orgueil.pâïen de la force” pour approuver cette guerre 
injuste. Ceux qui protestèrent alors contre lenvoi de contingentis ca- 
nadiens s accomplirent- un. couragéux devoir de haut patriotisme. 

Aujourd’hui VAngleterre en entrant dans le grand conflit euro- 
péen se réhabilite et reéonquiert, du même coup toutes les. sympa- 
thies en degaînant sa puissante épée pour deux nobles causes: le res- 

pect de sa parole et la. liberté des petits peuples. 

C’est en effet. pour venger la violation du territoire de Belgique et 
pour empêcher l’écrasement- de la France qu’elle déclare la guerre à 
l'Allemagne:.honneur au drapeau britannique ! 

C’est done: d’un cœur ‘joyeux et avec une légitime fierté patrioti: 
que que les Canadiens. français, accourent aujourd? hui sous les armes 
de tous les points du, PAYS prêts à passer les mers s ail le faut età verser. 
“eur sang. : : a pr UE LS L ù L 

Mais à eux’ qui, vont se battre Hcbas £ pour es causes sacrées ‘ au | 
droit et la justice, que l’on accorde donc enfin, ici au Canada, l'assuran- 
ce que nos droits seclairés, les droits de notre foi' ‘et de: notre ligue, qui 
nous sont pourtant garantis pes. la constitution Brittanique, … seront 


dans les aütres: provinces où nous, somimes a minorité " même: ie- 
sure de justice: ‘que: nous:donnions. à .nos ‘compätriotes de langue àn- 
glaise dans la Province. de Québec: ce-sera faire acte de. haüte pohie 
que canadienne, Ë ‘et même ‘de-haute politique impériale. 

Plusieurs j journaux de langué française ont déjà élevé la voix dans’ 
ce sens. Nous les n'félicitons et nous né sommes pas de l'avis de ceux: 
qui trouvent < que ] momeñt n'est pas opportun: “Il est:toujours oppor- 
tün de demandes que dé fort: “pécté le dro it du able. … Nous souhaï- 
; $ inspirent des'mê-. 


téger le Canada contre l’ invasion. de ë langue français se et les, s'empiète 
ments de la “hiérarchie.” 


| Une voix très. autorisée, scëlle ‘de Monseignéur. archévèque de |liques et aux écoles séparées. 
‘|diennes à l'esprit de la Confédération. 


_Iniquant cette- déclaration à l'am- 


:j'avec.la: France aÿa ant été causée de 


T1 faut qu "ie gardent leurs dolls, pour faire: la guerre aux catho- 


Il'faut qu'ils fassent bonne garde: autour des parlements pour que 
les députés ne prennent pas la fantaisie de conformer les lois cana- 

Ces piîtres et ces braillards d impériale se | sentiraient mal à 
l'aise sur un champ de bataille. | 

Qu'ils restent chez eux: la vraie ‘$uerre demande de tout autres 
hommes, mais qu'ils ne viennent plus 1 nous embêter avec leurs protes- 
4ations de loyauté, Ils ne sont bons que pour faire la guerre à de pau- 
vres enfants d'école et à de paisibles institutrices, 


# 
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La crise du monde 


La veille de la guerre Mer Delassus écrivait dans Ja Semaine reli- 
gieuse de Lille : _- 

Tout semble indi quer que le monde va être le théâtre d’une tragé- 
die. dont celle de 1870 n’a été que le prélude. Alors la lutte a été cir- 
conscrite entre la France et l Allemagne ; aujourd’hui tous les peuples 
de l'Europe peuvent x. être engagés. 

La guerre de 1870 avait éfé la suite de celle de 1859, entreprise 
pour faire tomher la clef de voñte de l'ordre social: la souveraineté 
pontificale: Elle avait eu pour conséquence de crter l'empire d’Alle- 
magie, qui a nécessité l'armement de toute la population virile de l'E u- 
rope entière. 

Aujourd’hui cette masse énorme de soldats, —telle que le monde 
n'en a point vu depuis la création, comme nombre et comme appareil, 
organes et engins,—semblé devoir se heurter dans un confiit qui pour- 

x être considéré comme la crise du mode. 

C'est la crise que Notre Saint Père le Pape faisait entrevoir avec 
douleur et en y faisant entrer |? espérance, le jour de la Béatification de 
Jeanne d’Arc:—crise nécessaire pour faire rentrer dans sa voie le mon- 
de racheté. et que la Renaissance. la” “Réforme et la Révolution sont ve- 
nues successivement, et de plus en plus profoñdément, dévoyer. 


Marche des événements dans 
l'effroyable DUBrTE actuelle 


le jour d’après ls dépêches européen- 
nes jusqu’à. date 


Récit au jour 


la Mer du Nord a réussi à bloquer 
complètement la flotte allemande. 

On'a entendu aujourd’hui à 
Douvres le bruit lointain d’une vi- 
ve canonnade de ce côté pendant 
une; heure... Mais aucune nouvelle 
encore .de l'e ngagement naval où 
P: Angletérre et l'Allemagne :doi- 
vost mesurer leurs. forces. us 

Les’ âviateürs français dans leurs 
audacieuses randonnées- au-dessus 
des: frontièies . ont pu. localiser les |. 
positions des : gros corps. d’' armée, 
des’ troupês. illemändes. : : 

Unie. ‘gigantesque ligne de batail- 
le dont l'aile. droite- se _déploie au- 
delà dé Liège en. Belgique; et l'aile 
gauche, : aux environs de. Bâle en 
Suissé,_ ‘couvre “touté ‘Ja frontière 
franco ‘alleniande “et s'étend sur 
une’léngueur de: plus de 150 imil-|t 
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: Aujourd’ hui L Angletrre déclare 
‘formellement la guerre à l’Autri- 
che’ et le'comte Dietrichstein, de- 
puis 18 ans ambassadeur à Lon- 
dres, quitte la capitale anglaise. 

La note officielle du ministre des 
Affaires Etrangères mentionne d'a- 
bord les circonstances qui ont for- 
cé la Frarice à déclarer la guerre à 
Y Autriche et ajoute: ‘ ‘En commu- 
|bassadeur’ de l'Auttiche-Hongrie à 
Londres, : le gouvernement de Sa 
Majesté -britannique, a: annonté à | 
Son Excellente - que, la rupture 


là sor te, il se sent obligé de déclarer 
que, la: Grande Bret: agne et FAu- 
triche-F ongrie sont : “en gueire : à 
partir de minuit.” . _ 

[La charge des consulats d° Auiri- 


lopéré leur 


vec: concentration: principale 


écrivait à ce sujet lan dernier le 
Lt Colonel Rousset, n'arrêtent 
point une invasion, ils la coùtien- 
nent, tout au plus, en appuyant 
les aïmées d’ opération. Mais c’est 
à celles-ci, et à elles seules, ‘qu'il 
appartient, d’abord, d'interdire à 
l'ennemi Je territoire, et, ensuite, 
de l'en chasser et dele battre? 
Cette région sera done prabal-le- 
ment'le théâtre de la prernière ren- 
contre formidable puisque les avia- 
{teurs y sont signalé la marche de 
20 corps de l’armée prussienne 


[composant un effectif énorme de 


pins d’un million d'hommes et de 
S divisions de cavalerie. 

Les forteresses de Tiège résistent 
encore, mais auront à subir bientôt 
le feu de la grosse artillerie. 

Les troupes francaises et belge= 
nt opéré leur jonction au sud de 
Bruxelles. Des détachements de 
cavalerie allemande se sont avancés 
jusqu’à Tirlemont et Jodoïgne, 
une quinzaine de milles au Sud- 
Est de Bruxelles, mus ont.été re- 
poussés victorieusement. Un com- 
muniqué officiel annonce que cette 
région dans la direction de la capi- 

tale est bien gardée et que le 
danger est conjuré de ce côté. 

Au nord-ouest de Bruxelles, sur 
les confins des provinces de Bra- 
hantet de Limbourg, les Belges, 


me droite de l’armée allemande, 
forte de 5,000 hornmes aux envi- 
rons de Diest et de Haelen. Le 
combat concentré surtout à Hae- 
len a duré toute la journée et a été 
très sanglant. Les Allemands ont 
perdu 3.000 hommes et l’on a 
compté jusqu’à 200 morts dans un. 
carré de 50 verges. L'invasion 
allemande semble. effectivement 
maîtrisée de ce côté par l’action 
brillante des Belges. | 

Sur le reste de la frontière fran- 
co-allemande il ne semble y. avoir 
eu encore que des escarmouches 
d'avant-postes excepté dans la poin- 
te de territoire alsacien que les 
traupes françaises ant envahi jus- 
qu'à Melhouse, .mais où elles se 
sont retirées devant un ennemi 
quatre fois supérieur en nombre. 

Les troupes de l'Autriche ont 
jonction avec l'aile 
droite de l’armée allemande à cet 
endroit et ont livré bataille aux en- 


sach." ‘L'armée. française s’est. re- 


liée’ sur: les Vosges avec des per- 
tés” considérables: miais’elle. main- |: 


tient des positions avantageuses sur 
les hauteurs. . La-bataille a été ter 
rible et une dépêche de. Bâle. dit 
qu'il y a un nombre incroyable de 
blessés.” Non seulement les hôpi- 

taux débordent mais, mais les éco- 
les, les églises et les hôtels sont rem- 


hier ont donné l'attaque à l'extrê- |: 


virons de Mulhouse et de Neuf Bri- 
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les obug dans les rues ont tué ou 
blessé plusieurs personnes. . 

Le ministère de la guerre a dé- 
menti la rumeur qui affirmait que 
le camp retranché de Briey, au 
nord-ouest de.Metz était tombé aux 
mains des Allemands. | 

Le général Joffre, commandant 
en chef de l’armée française sou- 
lève l’enthousiasme de ses troupes 
par son activité indassable. Depuis 
le premier jour de la mobilisation 
il parcourt toute la ligne de ba- 
taille et il a fait des milliers de mil- 
les dans son auto de course con- 
duit par George Boïllot, le plus in- 
trépide chauffeur de Paris. 

L'Allemagne ne trouve pas la 

partie aussi facile qu’en 1870 pour 
sa marche d'invasion, où elle avait 
réussi en 15 jours à jeter un demi 
million d'hommes sur le territoire 
français. 
* Du côté de sa frontière russe, 
l'Allemagne semble n'avoir placé 
qu'une légère ligne de garde. Peu 
de nouvelles arrivent de ce côté. 

Le correspondant du Times à St. 
Pétershourg dit que l'ambassadeur 
du Japon et le ministre des Affaires 
Etrangères de la Russie ont eu ces 
jours derniers de longs entretiens 
auxquels on attache beaucoup 
d'importance, On verra peut-être 
le Japon combattre maintenant à 
côté de la Russie. 


té les deux croiseurs allemands 
“Goœben” et'“Breslau” de la Médi- 
terranée qui bombardèrent les côtes 
de l'Algérie dès les premiers jours 
de la guerre et que l'on disait cou. 
lés à pic dans Jes Premières dépè- 
ches. 

La flotte de P'Autriche bloque 
les ports de mer du Monténégro. 
Les troupes du Monténégro vien- 
nent de se joindre aux Serbes. 

Le fonds de secours ‘pour les 
blessés en Angleterre atteint main- 
tenant le chiffre de $4,325,000. 

L'Angleterre compte sur la ré- 
colte de blé en Australie.” Cette 


Er 


000,000 de boiïsseaux cette année. 
Le Japon depuis hier se trouve 
sans communication par télés gra- 
phe avee l'Europe. 
Une dépêche de Bruxelles ap- 


d'Allemagne lui-même : prendrait 


mande en Belgique. . 
rumeur dit que l'empereur a _été 


capitale: CT acte 
Plusieurs dames Sofrènt coin: 
me- infirmières. ‘ . 


à 10,000 hommes se prépare. ‘ . 
Le parlement qui s’ouvre- mardi 


‘T1 parait que la Turquie a ache-"- 


colonie pourrait lui exporter 100,-: 


le commandement de ‘armée alle- 
Une autre . 


: Un second contingent” de & 5, 000: . 


porte la rumeur : que l’empereur . 


blessé à Aix-la-Chapelle. ;” +: "7 | 
Au. Canada les’ ‘demandes: d'en ct 
rôlement cofinuent : à afuer à. la Due 


sera saisi du projet de contrôler le. 
prix des ‘produits: alimentaires cc 
dans le:meilleur intérêt public. . 
"Des canons et‘des:munitions ont... I 
été expédiés à Vancouver. Feu 
Le navire de guerre Drake vient es 
d'arriver pour faire Ja. garde: des. 


plis;"il a fallu de plus former des 
trains spéciaux pour le transport 
des blessés sur Milheim, St. Lud- 
wig'et.d’ autrés villages. Les per“ 
tes s allemandes sont évaluées à à huit 
où dix mille Hornres. On: rappér- 
té: de’ “Londres: que Je alenmds 


bande. de, territoire qui lon- 
frontières, ; aremandés, Tix- 


“arte pairiôtiome | pour. imê tre ‘fin à un régimé 


lee a été ‘confiée à l'ambassadeur | 
1e. v udrai L 


[Page des. Etats-Unis à Londres. 


:'Conime premier. butin de guer- 

‘un: Bateau : ‘canonnier anglais 

qu nävire, autrichien 
® ‘Finisterre. | 


A ét Que” es géo: fx 
graphes! militaires. nomment . . la: 
Cest uñ 


110. officiers - français, 
[mes et .<e. sont. empärés”. . de: 
canons: “Le ministre de la ner 


: Shui qué. Ja  Aepostion: de ges. ‘grai- nel, “que 
seurs:assure . la navigation. ‘de com "française 
pisse ce 4 o es 


& mèr sur l'A Atlantique te as 
fau sont Fe par les troupes e£: 


un révolté és. 
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“ Ê prêtres, ‘Ave: 
“les saintes femnés qui cherchent le videntielle dans notre société mo- cat, d “légat,.1e 


{D 'aprè 
| éGroié de Paris). 
- Comme: nous: Parois promis :& 
nos lecteurs” nous continuerons ‘ici 
“la suite du récit du’ grand. Con grès 
Eucharistique de Lourdes.‘ 

Le Congrès encharistique s’est 
ouvert mercredi 22 juillet à 4 heu- 
res. 
salués par d’enthousiastes acclama- 
tions, avaient à peine pris place sur 
la vaste estrade préparée à gauche 
du parvis, que l'Eminentissime lé- 
gat arriva en voiture à travers l’es- 
planade. Comme on avait peine 
à lui frayer un passage à travers la 
foule, on le fit pénétrer du parvis 
sur -l'estrade par une petite porte 
aménagée en arrière. Sa venue fut 
saluée par une longue avation et 
par les cris de: “Vive Pie KI! Vive 
son légat 7 

Le cardinal prit place au milieu 
des Éminentissimes cardinaux, au 
nombre de sept: LL. EEm. les car- 
dinaux Lucon. de Reims: Neto, 
patriarche de Lisbonne; Almarez 
y Santos, de Séville: Andrieux, de 
Bordeaux: Sevin. de Lyon: Far- 
ley, de New-Vork; Logue, primat 
d'Irlande. Derrière eux étaient 
rangés 120 à 130 évêques, de tou- 
tes les nations, et les membres du 
Comité permanent. On vit rare- 
ment plus bel aréopage. 

Sur le devant de l’estrade, Mer 
Hevlen, évêque de Namur, et pré- 
sident général du Comité perma- 
nent avait pris place, ayant à sa 
droite Mer Odelin. vice-président, 
et de chaque côté de lui les secrétai- 
res généraux du Comité permanent 
et du Comité local, MM. d'Yanville 
et de Beauchamp. Mgr Schæœpfer 
se tenait un peu en arrière, près du 
trône du légat, Mer Heylen se le- 
vant, déclara ouvert le vingt-cin- 
quième Congrès eucharistique, par 
ordre du cardinal légat. Puis, de 
la chaire préparée au coin de les- 
trade, il prononça un discours, 
dont voici le résumé: “Dieu soit 
béni! Tel un grain de semence, 
l'œuvre des Congrès eucharistiques, 
d’abord si modeste. a grandi sous 
la protection du divin Maître. Le 
Comité permanent à vouln lui 
paver sa dette de reconnaissince en 
tenant ce Congrès jubilaire eur la 
terre de France. où l'institution a 
pris naissance. et sur la terre de 
Lourdes, afin d'aller nlas sûroisent 
1 Jésus par Marie. IT veut aussi 

réparer, eu cé vinet-cinquième an- 
nivercaire, ce en quoi il aurait pu 


Les évêques-et les cardinaux, 


présents; ‘accourus “non au om: là 
beau, mais à l'ostensoir, l'évêque. 


dit aussi l Ave, au nom de Jésus- 
Christ. Tous tomberont à genoux 
pour adorer le Christ qui règne sur 
les nations. ‘ 

L'éloquent prélat termina - ce 
beau discours, prononcé. d’une voix 
ferme; en attirant l'attention de 
V’immenge auditoire sur le Bref-du 
Pape. “Lourdes veut être non 
seulement un monument à Marie, 
mais à l’amour du Pape.” 

Ces derniers mots furent fort ap- 
plaudis. 

Mgr Heylen, de lu chaire, lit, 
d'abord en latin puis en français, 
le Bref de Sa Sainteté accréditant 
le cardinal Granito di. Belmonte 
comme.son légat. La lecture en 
fut écoutée debout et soulignée par 
de très vifs applaudissements. Le 
Pape ne pouvait être plus paterne: 
pour la France. 


LE DISCOURS DE &. EM. LE 
CARDINAL LEGAT 


| Ensuite, $. Em. le cardinal Gra- 


nito di Belmonte prononce le dis- 
cours historique, que Le Patriote a 
reproduit la semaine dernière. 

Des applaudissements fréquents 
et nourris en soulignèrent les pas- 
sages les plus expressifs. notam- 
ment quand le cardinal rappela la 
présence officielle des souverains ou 
des autorités civiles à Madrid, à 
Montréal et à Vienne, quand il 
stigmatisa, avec une noble énergie, 
l'athéieme officiel et l’œuvre de dé- 
moralisation nationale.enfin,quand 
il fit entendre de la part du bien- 
aimé Pie X des paroles d’espérance. 
On remarqua aussi avec quel cœur 
le légat prononçait le mot France 
et soulignait lui-même du geste les 
mots caractéristiques, Sa voix, à la 
fois distinguée. claire et nette, por- 
tait jusqu'aux extrémités de la fou- 
le qui remplissait l’esplanade cam- 
me aux grands pèlerinages. 


DISCOURS DES CARDINAUX 


Vinrent ensnite les hommages 
les cardinaux étrangers à la Fran- 
Le cardinal Neto, du Portu- 


ce. 


iunl, ouvrit la série par des acclama- 
juions, auxquelles toute la foule ré- 


nandit: Vive l’Eucharistie! Vive 
la Sainte Vierge! Vive le Pape! 
Vive le légat !”?” “Maintenant, ajou- 
ta le cardinal, avec une charmante 


resier au-dessous de sa tâche. Une! lonhomie, je demande la permis- 


Première période est écoulée. Celle 
ui s'ouvre sera. espérons-le, plus: 
vlorieuse encore.” 
Mor Hevlen déclare que, sur le 
désir du Saint -Père. Ia règle adop- 
tée est que ces Congrès se tiendront 
tous les deux ans. T’année inter- 
in“diaire sera ennsacrée à pron:r. 
voir des Congrès régionaux et lo- 
eaux. Le Comité place l’œuvre 
sous la bénédiction de Marie et du 
Pape. représenté par son légat 


DISCOURS DE MGR SCHOEP- 
FER 


sion de parler en portugais.” Il 
auporta le salut du Portugal, sa pa- 
itrie, à tous les degrés de la hiérar- 
vhie présente et à la France, à lé- 
tat de laquelle il compara la situa- 
tion de sa patrie. , Mais, de même 
qu’il ne désespère pas celle-ci à cau- 
se de sa dévotion pour Marie et 
pour l’'Eucharistie, il a la certitude 
que la France, si aimée dans le 
monde. trouvera elle aussi le salut, 
grâce au mouvement de Lourdes et 
à son amour du tabernacle” 
Puis on entendit le cardinal Lo- 
gue, vieillard à Ja taille un peu 


Après quoi, l’évêque de Lourdes [voûtée, mais encore plein de verve. 


prit la parole. A son tour, il sou- 
haïta la bienvenue à la noble as- 
semblée: “Un ambassadeur qui <e 
présentait devant le Sénat romain. 
peignant d’un mot sa majesté en 
disant: “Jai vu une assemblée de 
rois? N'est-ce pas une assemblée 
de rois celle qui est réunie ici, ve- 
nant de toutes les nations, élite des 
peuples ?” 

Mgr Schœpfer salue d'abord les 
cardinaux étrangers, puis les cardi- 
naux français, les archevêques et 
: évêques, dont xl se déclare le der- 

nier. Venant au légat, déjà salué |: 
hier, il lui dit comme l’ange à l’Im- 
maculée l’Ave qui retentit si sou- 
_vent à Lourdes, en réponse aux 
Ave de Bernadette. Marie, dans 
‘sa tendresse maternelle: répondit 
“aussi par un salut, un Aue, cet Ave, 
il ‘voudrait le dire à genoux devant 
-chacun des prélats ses frères. .’. 

- Montant plus haut, au cœur de 
Dieu, il rappelle que la: iésse est 
comme lAve . de.J ésus-Christ 
quand il.e rend-à lappel: ‘de, ‘ses 

-dit Jea en saluant 


TT apporta à la France le salut de 
notre sœur, la catholique Irlande. 
À ce moment des chants lointains 
venant de quelques groupes de pè- 
lerins semblaient être l'écho de ce 
peuple qui lutte en : ce: moment 
pour son indépendance et sa liber- 
té. - 
Le cardinal de Séville, Mgr Al- 
maraz v Santos, lui succéda. Avec 
le feu et l’éloquence caractéristi- 
ques de sa race et de sa langue, il|n 
vint déposer aux pieds du légat 


l'hommage de toute la nation espa- [que mouvement d’éloquence, : ‘illtamment le début du relèvement . 
mole. Puis il fit un éloge splendi- montra les nations passant devant | de Ja France et du règne social de 


de de la France chrétienne: de la 


France de-saint Bernard ex des leur attitude à son regard, fixant : 
de.la France de saint [elles-mêmes leurs destinées de vie | beau discours prononcé avec beau- : 

Louis.et de Blanche Castille, de lafou de mort. ; 
France champion de Dieu dans Je tions qui passent et aux généra- 
monde, de la France missionnaire, tions qui s’écoulent, pose la ques- 
dé la France des grandes: dévotions |tion. faite à Pierre: “Qui croyez 
‘|mariales .et bérceau dés! Congrès | Vous que je sois?” #Et-vous aussi 
eucharistiques. ‘T1: compare la ro- voulez-vous m ‘abandonner?” Non 
che de Massabielle au roc papal et jamais . 
t|romain,. montra: comment la dou règne sur noûs, nos s familles, nos |ire< 


Croisades, 


des- Congrès enchariétiques est pro: | 


ar an Le 


trône. au: Roi: ds cieux. 7 " 

Ce discours, comme: “Pailleurs les 
précédents fut haché ‘d'applaudis- 
sements..… , 

"À son tour, le cardirial’ Farley, 
archevêque de New-York;' après | 
avoir, en français, appelé la protec- 
tion de Dieu sur le.légat : et sur ft 
l'immortel Pontife, Pie X, dit en | Visite à lhôpitel de St. ‘Boniface. Lens ": | 
anglais l'hommage des Etats-Unis, ‘les matins, 1 Graver. .'UTraverr. Ge due Co. 
et, rappelant de quelle large liber- , : FN LL age and Auto Co, no 
té les catholiques jouissent là-bas, 
exprima l'espoir que de pareils 
jours se lèveront bientôt sur la 
France. | 

: Son discours fut 


Consultations de. 2 à ,5 pme ef 


Hart P. 
McLauglin Car 
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Ta 


: LA-CIE ESJARDIN 
Sr, ‘ANDRÉ DE KAMOURASKA, - ... Quésez 


MACHINES A’ BATTRE. de 5425. 0 en montan 


LOO$E: saw: Saskatchewan” 
 GRAVELBOURG, SR 


e- 


Machines À Coudre. | Ecremeuses, etc, 


BUREAU 


+ 


gêné un peu 


par la pluie qui commençait à tom- MÉDECIN | = L MEN Sésk ET uk | 
er. mais bientôt l'orage se dissipa © CHIRURGIEN ‘ MA CEA SANT. BE, BL E, Sask 
et les parapluies se refermèrent. : — | 
AUTRES DISCOURS | E. FO RTIN 
MARCELIN, ‘ 


Le temps avancaïit, et, comme il 
restait encore bon nombre d'ora- 
teurs inscrits, le président, Mer 
Heylen. d'accord avec le légat, leur 
demanda de faire le sacrifice de 
leurs discours; exception fut faite 
cependant pour Mgr Lausberg, au- 
xiliaire de Cologne, et pour Mgr 
Pujia, archevêque de Santa-Seve- 
rina (Italie). 

Le premier, en un français très 
pur, à peine nuancé d'un accent, 
exprima les vœux du cardinal 
Hartmann. Il dit combien les Al- 
lemands aiment Lourdes; lui-mê- 
me y conduisit naguère un groupe 
de ses compatriotes. Tl rappela le 
Congrès de Cologne où les Francais 
furent nombreux, dit-il, figurent la 
double paix annoncée par le ciel à 
la terre. paix du ciel aux hommes 
et paix aux hommes entre eux. 
Puis, s'inspirant du texte de l’Ecri- 
ture. “Les fleuves retournent à l’o- 
rigine d’où ils sont sortis”, il en 
fit heureusement l'application aux 
dévotions envers Jésus et Marie 
qui se prêtent un appui mutuel. 

Mor Lausberg fit ensuite un dis- 
cours allemand pour les auditeurs 
de cette langue. 

Avec plus d'abandon et un rare 
brio. Mor Puja nous apporta 
Fhommage de nos frères italiens, 
acclama notre patrie, et emprun- 
tant la parole de Garcia Moreno 
mourant, “Dieu ne meurt pas”, en 
fit pour la France un gage d’espé- 
rance. 

Mgr Doubrava, évêque de Kœ- 
niggraetz, en Autriche, s’exprima 
successivement en latin et en tchè- 
que. 


DISCOURS DES. EM. LE CAR- 
DINAL LUCON 


Ce fut le tour de S. Em. le car- 
dinal Luçon, archevêque de Reims, 
chargé, en sa qualité de doyen des 
cardinaux français, de répondre 
aux vœux des diverses nations. 
Avec le Bref et le discours du lé- 
gat, celui de l’éminent archevêque 
fut ce qui marqua le plus la soirée. 

Le successeur de saint Remi, 
dans une page brillante et vigou- 
reusement catholique, s’applaudit 
du choix de Lourdes pour ce Con- 
grès jubilairè, et, contemplant le 
noble aréopage qu'il avait sous les 
yeux, chanta Ja vitalité de l'Eglise Un 
et de notre Eglise. Il célébra l’u-|re au Pape combien les congressis- 
nité qui renaît dans un même |tes présents, d'accord avec les ca- 
Credo et un même corps mystique, |tholiques du monde ertier, sont |, 
celui du Christ, tant de membres |disposés à réaliser pour leurs na- 
divers, tant de races, qui, comme |tions respectives la devise du Pape: 
en Espagne, en Autriche, au Ca-|“Tout restaurer . dans le Christ!” |: 

nada, s'inclinent devant la royau- | Le cardinal. exprime son ferme os- | 
té du Christ. Dans uu magnifi-|poir que ce Congrès marquera noO- 
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Bureau et Chambre Ardente : 
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2e Ave. Est, ‘Prince Albert, Sask À 
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Vous trouverez ici une éducation soi- . Le ti ; 
PRINCE ALBERT, =. ' Sat, ? 


gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes .les classes. 

Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l’aiguille, de dac- 
tylographie et de sténogra phie. 


- Bureaux ouverts jour et nuit 


Meilleurs remèdes - Fa 
Pronpie: ation à aux aient. . Pix Modérés 3 


et moins. cher LT ne 


Si nos prix n'étaient pas plus- bas que 
ceux des autres il vaudrait encore la peine 
de venir acheter vos remèdes: chez’ no 

Notre priricipe ést de ne vendre que. .des 
remèdes de première qualité, et toutes nos 
affaires se maintiennent sur. ‘cette base it 

‘De plus, comme nous vendoüs beaucoup: 
nos remèdes n’ont pas: le temps de. viei Llir: 

 Dussiez-vous payer. plus. cher’ ‘que vous. 
ÿ regagneriez encore, mais 

Vous payez moins LE : 


The Rexall Drug Re 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s’adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


> tenux, c'est notre 
E° mière qualité. 


chaques sa onne beau: 


l'Homme-Dieu en croix et, d’après Jésus-Christ sur'elle. . : 3. jecuits, bien. 


“Des bravos sans fin saluèrent ce 


Le Christ, aux na- 


coup de force et de feu. Lit 
| ‘LA PROCESSION | 


i Puis la foule s nclina & sous:la:bé 
nédiction du légat, et l’on orgañisa: 
la’ ‘procession ‘du Saint-Sac ment, 
“Que le Christ vive,; é tandis que la maîtrise et. uü ‘orchés: 
vi one. ‘exécutaiént ‘sous ue 


LU de Paris, et Y apré dent. du-C 
inité permanent: des:Congrès: 

: Pendant Ja: séance de ce. matin 
‘Île R. P: Emmanuel Bailly, le” rêté 
ran des Congrès edcharistiques, es 
le premier orateuir..Tl {raite le: st 
jet: J'Eutharistie: et. je. Pape::l 
royauté de Jésus-Christ par: le. Pape 
et par “V'Eucharistie. H° 
avec ‘éloquience, dé sa voix -forté.et 
grave, les droits de l'Hostie. et: les 
ë roits dû Pape. T1 rappelle très spé. 
cialement sur, ce sujet la doctriné. 
dé Pie X. Son discours, si plein de ! 
: :.: ‘[raison, et si vigoureus sement pro- 
noncé, fut haché d’applaudisse- 
ments." Ce fut un bel hommage à 
F "Eucharistie et au Pape. 


“EN. ce-temp$: 
ses. disciples: L 


:de rois ) 
2, eine T ont ont 
dezéten 


; raient. pas assister: ‘aux ‘séances 
itré- däns. les : séctions: où aux :cérémo- 
s dans ‘les canctnaires, des tri- 
duums seront prêchés en plein air, 
tes vos forces et. de:tout. voire. “esprit, se Re e are È 
et. votre prochain. comnie” vous-inême, | JUÉQU at èles même i ettrés, 
“Jésus lui dit: Vous’avéz fort bien. ré- puissent jouir, des’ fruits salutaires 


et: “VOUS. : yivrez.- 
nondn : faites cela, set “faire. passer de ces fêtes ét réunions. 


Mais celui-ci, v oulant: 


| joi se leva, € < 


Maître, .que:f 
“Doss£der la vie’ étespele: 


ondit: Qu'Y ati. décrit! tdar 
 Qu'y Jisez-v ous?.:Cel 
asmerez le Seigneur 
votré CŒUT. de: “toute” 


4 + 


Dieu.de:toué 
rotré imedé’ toû- 


qui est M 
‘ Ja parole, 


Jérusalem à 
mains de voleurs qui le. een 


je couvrirent deplaies et s’enalièrent,:| 

je laissant à demi. mort. :Or, arriva 
qu “an prêtre ‘allait. par émême ‘chez, 
min: il vit cet” homme,. et,passt ontre. 


Un lévite. étant vénu près’de là, le vit . Laissôns maintémant J1. l'abbé 
anssi et passa de même. ; Mais'un Sa- Camille. Roy, professeur à l'Uni- 
maritain qui voyagenit. vint à passer 


rès de-cet homme; et, l'ayant, Xu, fut versité Laval de Québec-et l'un des 


La à Jouriée du jeudi 22 juillet |: 
LL . 1914 


.(D' après le compte à send de M. 
l'abbé Camille Roy). 


: 


brai, exposa ensuite, d’après la thé. 
ologie, la doctrine de la royauté so 

ciale de N. S- J, C. dans F'Eucha: 
ristie, Après lui, le R. P. Romuald. 


p 

touché de somassion. 8 ns ape pèlerins canadien. à Lourdes nous|Somaru, des Angustins de l'As 
‘hé DS uile a . 
hé TU les D s'il, le mit.ensuite |"ACOntCr ses impressions de la se- somption, rédacteur aux Echos 


plaies. et les pañsa ; i 
sûr SON cheval, et le. conduisit dans une | con de journée: du. .grand . C'ongrès: 


tellerie où il prit soin . de. lui. Le' 
: F emain il tira de.sa bourse ‘deux de- Euckar istique. AT abbé Camille 
| Roy a adressé à “T Action Sociale” 


niers.et les donna. au maître dé Thôtel- 
une série d'intéressantes lettres. 


Jerie. en lui “disant : Ayez soin de'cet 
Jeudi, 28 juillet 1914. 


homme, et tout .ce que vous dépenserez 
de plus, je vous -le rendrai ” à mon re- 
tour. Lequel des trois: vous semble 
avoir été le pr. ochain de celui qui tom In , atit 2 cat 
pa entre mains des. voleurs ? 2 Te doc- ll pleut ce math, et il semble 
teur répondit: C'est celui: quiia. exercé |QUt il va pleuvoir toute la journée. 
ja miséricorde envers. loi... Allez done, Un ciel chargé et.lourd pèse ‘sur 
jui dit Jésus, et faites de même. 
ti 2x [a ville. Les nuages remplissent lé: 
troite vallée où nous sommes blat- 
Itis, et. fondent en torrents sur les 
Jecnr 20 Août—$. Bernard, abbé et pauvres congressistes. Les habi- 
doct. A , . Akcolé 
VESDRENT 21 Août—$te Jéanne ae Ltants de Lourdes sont désolés. Le 
Chantal, veuve. mauvais temps empêchera de venir 
Saxrent 22 Août—S. Gustave martyr. les étran gers. Et pourtant il ya 
lencore tant de places dans les hô- 


d'Orient, à Cnstantinople, nous 
dit quel fut, d’après l’enseigne- 
ment. des Pères grecs et latins, le 
développement de la doctrine de 
la royauté sociale du. Christ de 
VEucharistie. Puis, enfin, le R. P. 
Chauvin, de l'Ordre des Frères 
Précheurs. exposa le développe- |‘ 
ment de la même doctrine d’après 
l'enscignement des Universités, 

IT était plus de 11 heures. La 
séance fut levée, biën qu'il y eut 
encore an programme le rapport. 
du docteur Le Bec, médecin à l’ITâ- 
pital $. Joseph de Paris, sur la tou- 
te puissance du Roi-ITostie à Lour- 


= 


Petit Calendrier! 


DIMANCHE 23 Août—S. Philippe Bé- 


miti, conf. # si \B her des. 
Luxpr 24 soû ar em a ‘ s _, n 
ire. Lo 8P6:|{els. A la-gnre, on se dispute les Après celte séance première -de 


MapoT 25 Août—S.- Louis, roi de arrivants. Et les chambres que lon |ja section française, il + eut, dans 


France. - nnot- à A 52 de . 
Mencnen 26 Août—S. Zéphirin, pape faisait vingt-cinq francs par jour, es mêmes nefs de l’église du Ro 
& martyr. il y a un maïs, se donnent aujour- ire Ja première réunion sacerdo- 


d'hui pour huit et dix francs. Les |; 
lhôteliers de Lourdes expient leurs 
sous le dais avec de Saint Sacre- | brojeis de spéculation sur l’étran- 
ment. Il était suivi des cardi- ger. L'étranger s'est effrayé .de 
-naux, des archevêques et évêques urs prix,et il ne vient pas en nom- 
et des autres notabilités ecclésiasti- | suffisant. 
ques. Le cortègé tourna devant le 
calvaire des Bretons et revint vers 
l'esplanade, mêlant les chants-l- 
turgiques au chant de la maîtrise 


tale, qui fut présidée par Mgr Du- 
bois. archevêque de Bourges. Des 
milliers de prêtres remplirent l’im- 
mense église. Aussi Mgr Dubois, 
dont la voix forte.êt prenante do- 
mine l’ascçemblée, salua cette belle 
assistance, et se déclare heureux de 
proclamer devant elle les senti- 
ments tout paternels de F'Episcopat 
français pour ses prêtres. 
Immédiatement la parole fut 
donnée au R. P. Gothier, des Pères 
du Très Saint-Stcrement. Le R. P. 
Gothier, indisposé, fut remplacé 
par un confrère, qui lut son rap- 
port sur les Triduums eucharisti- 
ques. Après ce rapport, le R. P. 
Langendries, jésuite, parla des ré- 
sultats du décret Quam singulari LA 
‘Malgré Fheure avancée, l’assem- 
blée ne voulut pas se séparer avant 
d'avoir recueilli de la bouche d’un 
jeune prêtre irlandais quelques 
renseilgnéments sur la première 
communion précoce de la petite 
Nelly (à quatre ans et demi). 
. I] est:plus de midi, on se sépare 
sans pouvoir entendre les rapports | 
du R.P." Couet; supérieur de la 
Congrégation du Saint-Sacrement 
sur'les ‘résultats du décret. Sacra 
Tridentina. Synodus. dans les Pa- 
roisses, et'de Mer Eyssautier, évê. 
que de la Rochelle, sur les résul- 
tats du mênie décret: dans les Col- 
lèges, ” 


ASSEMBLEE GENER ALE 


C'est encore dans Porage qu 1 
fallut rejoindre son Hôtel. Et le 
pluie continua de tomber jusque 
vers les. deux heures. Il se fit alors 
au ciel: une trouée lumineuse et 
bienfais sante. Une‘. grande” “brise 
iè-. chassa-les brurnes et. les. nuages, et 
 |dissipa- toutes nos: ’ craintes. - “La 

se : séance: “générale: en. plein air, an< 


Ë 
f 
| 
£ 
; 


XX 
. Beaucoup de communions ce 
matin dans les sanètuaires. Malgré 
; : a pluie, les congressistes se ren- 
restée sur l’estrade. la pl ue, 765 Eee 
La céré : termina! - _|dent à la messe. L'église du Ro- 
a cér se ter ver 
“à Céremone sé lermima Vers 1 saire et la basilique resgorgent de 
heures par-la bénédiction du Saint fidèles. Et e est Jun des traits ca- 
rrement donnée s eur le parvis du ractéristiques dû Congrès de Lour- 
: ss ‘des. C’est un Congrès de prière à 
Le temps frais, malgré quelques l'Hostie, et d’hommages à la Vier- 
gouttes de pluie, favorisa à souhait ge de la Grotte. C’est un Congrès 
cette splendide cérémonie. de piété profonde. Les autres Con- 


LE PROGRAMME DES" ETU. grès qui ont précédé auront été 


DES DOCTRINAES DU lus somptueux, :plus brillants, 
CONGRES : plus décoratifs; aucun n'aura été 


auseT religieux. Ailleurs. les con- 
Après l'enthousfaste” “réception gréssistes étaient doublés de touris- 
du légat mardi soir et la grandiose tes curieux; ici tous les congressis- 
cérémonie ‘d’ouverture . “mercredi tes sont pèlerins, et tous passent à 
soir, l'élite du: Congrès: se-recueille la Grotte, ou aux basiliques le 
pour étudier dansiles: sections des temps qui. n’est + pas pris par les 


diverses langues les moyens : les: séances. Lu, : È 
plus pratiques et les plus’ décisifs SE ANCES D'ETUDE 
AL 


d'établir sur Jes nations. le règne 
social de Jésus- Christ: “C’est 14 pre- |. C’est ce matin qu ont cor mencé 
mière fois peut-être: que” Je Congrès les séances d'étude: Le: programme 
aura un thème-uniqué; netten sent | des commissions a poux sujet prin- 
délimité, et où les différents points cipal et.essentiel “la royauté socia- 
de vue traités dans cle apports.s® |je de Jésus-Christ dans l’Eucharis- 
rattachent tous - lharmonieuse tie”. On. étudiera le fondement 
unité du sujet principal. | doctrinal et les droits de cette roy- 
Ce programme: ‘dont :la rédré- auté, le bienfait social de l Puche| 
tion fait grand: honneur. ‘aû° théo- ristie, :les. hommages rendus ou : 
logien qu'est-M. Je hanoine Gér- offrir à Jé ésns:Christ-Roi dans P'Ene 
bier, à pour. der els: charistie, les: rélations qu'il:y a'en- 
du P ape: ] nstaura ie tre la: royauté: qu Christ Eucharisti- 
a gel farie:. “Tel 


a 


M € 


| 


# 


me social du. Chris ae esnx 
_ Par VE ucharistie:5C 


js diférentes sect 
"occupéront ‘qe 


parties: Lo. crane à 


et Értiae 
droits :: troyauté 


Le FRE 


veille: L a 


Qué que elle:de ‘a. 


pénis ren ee 


(ou à: 
Obs Ro l: dôns V'EUE charistie : 
40.:Règné 


7e Re “Ce du 


les. de ce succès 


‘affirme |° 


hésion de notre rénérable: arche- ce que le Canada fait pour F E glise 
‘ vêque. E . 


Mor Chollet;archevêque de Cami-| . 


- {la voix et du geste. . 


Nous étions - tous “C est par ‘la Frênce de l'Eglise. 

canadien, ‘et -des a fait ‘chez nôus ‘les merveilles: ‘de 
éclamations dont la ‘foule falua sa grâce ‘et de;sà vie. L’ofateur- le 
hotre cher pays. De ‘ rappelle aux applaudissenients de 
Au-début de.la séance, on avait l'assemblée: Le: Canada! doit à la 
à’ chaleureisement applondi le [Era une le meilleur. de son-sang et 
nôm ‘de Son Eminenée }2 Cardinal sa foi inoubliable. Il n'est pas in: 


Bégin, archevêque Ac Québee . Mar grat, et après. avoir ‘largement ES. 
Heylen, président du Congrès, ve- quiscé. l'œuvre’ de’ VÉglise. et de la 


nait d’ annoncer à l’assemiblée Jade. France au Canada, M. | Bourassa dit 


et pour la France. 


tt Le Canada donne aux catholi- 
D ISCOURS DE Mr Gi GAUTHIER cuesdu monde ‘exemple de-la plus 

Puis Mgr Gauthièr ‘fut invité à [filiale docilité.. Chez nous, lon a 
ignoré, où presque, les erreurs qui 
ont faussé tant d'esprits en- Euro- 
pe, et qui ont si douloureusement 
ravagé l'Eglise: le jansénisme, le 
libéralisme, le modernisme. Chez 
nous, J'on a accepté avec un respec- 
tueux empressement les définitions 
nouvelles qu'il'a plu aux-papes, à 
l'Eglise de proclamer, et les direc- 
tions pontificales : l’Immaculée 
Conception, l'Infaillihilité n'ont 
pas été un instant mises en ques- 
tion. Et M.-Bourassa ajoute, avec 
une légère pointe d’exagération, 


monter à la: tribune... il fut le prv- 
mier orateur.de la séance; il pal a 
devant une assemblée encore «is- 
traite, qu’il captiva tout de suite de 
.Dès : les pre- 
miers mots prononcées par l’orateur. 
toutes les oreilles se tendirent, et au 
nom du Canada venu à ses lèvres 
les bravos enthousiastes éclatèrent 
partout. La voix de Mer Gauthier 
était bonne, forte, chaude, musica- 
le, sympathique, se$ phrases se dé- 
veloppaient sans éffort, avec aisan- 
ce.et clarté, et les pensées heureu- 
ses de son discours allèrent tout de [que le. Canada n’avait même pas 
suite au cœur de l'auditoire. L'o- IPesoin du dernier décret sur les ma- 
rateur dit tout d’abord la sympa | jriages mixtes. Chez nous, dit-il, 
thique fidélité dû Canada à la |"OUS ne faisions pas de mariages 
France. Il rappela comment la |mixtes.. Et l'auditoire d? applau- 
France avait porté en Amérique sa dir à cette rigueur théologique de 
pensée et sa foi. Le tableau qu'il [N05 amours. 

esquissa des travaux apostoliques | Mais le Canada, ajonte-t-il, rend 
de nos évêques fit une profonde im- [aussi service à Ja France. Nous 
pression. Les.noms de Laval, delsommes sur les bords du Saint- 
Brébeuf, des prêtres de S. Sulpice | laurent, dans les provinces du Do- 


et du Séminaire de Québec, de tous{mMinion, et jusque dans Îles Etats 
ces “semeurs de Dien” furent vive- |voisins, deux millions de témoins. 


ment applaudis; lélage délicat ct Témoins: nous affirmons la vitali- 
chaleureux.-que fit Mgr Gauthier |té de la race, par le nombre, et par 
de la femme de France venue chez tes maternités fécondes que Mar 
nous, et de la femme canadienne |[fauthier avait tout à l'heure rap- 
fut acclamé. Le Christ et la Vier- |nelées et fait acclamer. Témoins, 
ge, ajouta l’orateur, ont pris posses- [NOUS affirmons la vitalité française 
sion du Canada. Nous leur restons | Par la langue que nous conservons 
fidèles; et c'est cette fidélité qui as- [et par les traditions des. vieilles 
sure chez nous la survivance de Ja [Provinces de France que nous gar- 
foi religieuse et de la vie française, | dons avec piété. 

Ce discours terminé. Mer Gau- Dans une péroraison éloquente, 
thier reçut une véritable ovation, | Ai électrise l'assemblée, M. Bou- 
et de partout Pon entendit les bra- |[ra%a canjure la France de ne pas 


vos et Je cri enthousiaste: Vive-le [oublier le peuple canadien qui est 
Canada! son fils. “Penchie-toi avec amour 


sur ce berceau où grandit le pre- 
Après Mer Gauthier, Mgr Ru- 

Pres DIS Ga er, Mar Ru ir né de tes entrailles.” Connais 
meau, évêque d'Angers, pronança 


ce peuple du Canada, äime:le, et 

un beau discours sur le règne so- 
D vois à, son front l'empreinte visible 

cial de Jésus-Christ. Mer l'év êque 


du baiser de la tendresse. 
d'Angers, qui eut un si beau succès 
au Congrès de Moniréal, fut ici ve- LA JOURNE E DU CANADA 


ligieusement écouté. Ta voix de 
r Grateus est un ceu ‘terne et mon L’auditoire salue de bravos pro- 
” es - 2 . 
pe 070" longés la fin de ce discours. Des 


tone, maïs | $ ï s 4e , 

e, mais ne sée est si rte le salves d’applaudissements éclatent 
conceptions si larges, qu’on le suit artout, et les cris de Vive le Cana- 
toujours avec un Vif intérêt. PATQUS, etes CES VS 28 

Un ‘piêtre italien” vint ‘ensuite dal qui retentissent sur la grande 
nous Fe le dis ccours que n'avait place, nous persuadent que le Ca- 

u ‘ ee lé “avai nada a. vraiment toutes les sympa- 
rs porno à Te ce thies de la foule, et que la Francé 
QUXTIAT un V urin.- L'auditoire est sensible à cette voix filiale .qui 
éprouvait e besoin :d? être de nou: deux fois $ aujourd’hui a parlé à à son. 
veau secoué. . ‘Ille fut. Mgr le pré- ; 

cœur, et Va. Si. -Sémplètement érm 

sident annonça M. Henri Bourassa, , 
du Canad Jet. conquis: . _ 
\ 8 Le Canada est représenté à à Lou. 
des par un groupe imposant. Six 
évêques: NN.. 88. Cloutier, des 
Trois-Rivières, M athieü, de Régi- 
na, Forbes, deJ oliette, Leblanc, de 


x 


DISCOURS DE M. H. BOU- 
| . RASS À. 


 Dès.sôn- arrivée dans la tribune, 
M. Bourassa: le premier laïc inscrit 
aux assemblées: générales, produisit 
une agréable : “impression. . L'élo- 
quence : ‘profane. allait” succéder: à. 
l'é loquénice religieuse. Et de plus; | 
la physionomie" si- ‘française’ ‘de:lo- 
rateur son | regard’ êt: “son;attitude. 
conquirent d'avance l'ascémblée: 

"M ‘Bou 


‘|thièr.. de Montréal. IL y.a plus de 
soixante prêtres, dont trente:trois 
du pèlerinage canadien, et quator- 
2e du: ‘collège canadiën. de. Rome: 
Plus: d'une, centaine” ‘de laïcs com: 
pins la eprésentation éañadién- 
ile - 4 : 


ne “pen 


PTE CONTE 


SHARE ss 
Slorateur 


Saint-Jean, Roy, de Québec, Gau- . 


sue me 


année, ce n’est pas la: cité. dés ma. 
lades, transformée. en. .un doulau- 


Vierge ses souffrances à guérir; 
où règne Notre-Seigtieur, où Marie 


tüdé de ses serviteurs. Comme l’é- 
crivait hier un journal de Lourdes: 
une seule idée s empare victorieu- 
sément des âmes: honoïer pour: 
lui-mêiné le Christ-Roi. C’est l’4- 
doremis qui plane sur les sanctuai- 
res et sur.les foules. Une seule ma- 
lade est ici, non pas affaissée et ago- 
nisant, mais, dressée déjà par le 
fier sursaut qui délivre: la Fran- 
ce, debout: dans la fierté des triom- 
phes qu’elle‘a préparés au Dieu dé’ 
VEucharistie, ‘ 


Depuis le matin jusqu” au soir, et 
depuis le soir jusqu'au matin, le 
Saint-Sacrement est toujours expo- 
sé dans la basilique supérieure. Et 
sans cesse les adorateurs défilent ct 
prient. Je suis allé hier soir de 
neuf à dix heures, à l’adoration des 
prêtres: 
intense, de méditation recucillie et 
profonde, d’hymnes liturgiques 
harmonieux et célestes. Toute la 
nuit on adore. Les messes com- 
mencent dans les sanctuaires à mi- 
nuit, et se poursuiv ent ininterrom- 
pues jusqu’à dix heures du matin. 
Le flot de sang divin ruisselle sur 
le rocher de Lourdes. Jamais. il 
n’a été répandu avec plus d’effu- 
sion. C'est près de quatre mille 
prêtres qui l’offrent. tour à tour 
dans le calice de l’autel, dans la 
coupe d’or du sacrifice. A sept heu- 
res du matin il y a mes see pontifica- 
le à la grotte: et depuis cette mes- 
se solennelle, jusqu'à la procession 
du soir, cest véritablement Île 
triomphe de l'Hostie. qui se fait 
dans l'humble ville de Bernadette, 
dans. la cité des apparitions, dans 
Lourdes eucharistique. 


On offre 
prières; on 


à Notre- Seigneur des 
Jui offre. des 


au pied des Pyrénées. Il en arrive 
de partout. Des wagons chargés de 
roses, de lys et de marguerites en- 


trent en gare. Elles apportent des 


jardins, des champs et des cœurs 
de France l'hommage des absents. 
On en fait des gerbes pour les au- 


tels, et le soir on les répand à pro- 


fusion dans les chemins où doit 
passer le Saint-Sacrement. Elles y 
forment un “tapis de splendeurs”, 
d’où montent vers l’Hostie les par- 
fums de la France. M. Jacquier, 
avocat à la cour d’appel de Lyon, 


racontait hier soir devant l’assem- 


blée générale, devant un auditoire 


ému jusqu'aux larmes, Thistoire de 


ces trois petits enfants pauvres. de 


Paris 


Congrès’ trente sous, avec ‘une let- 


brûler ün cierge à la. grotte. re 


LA PROCESSTON DU SOIR 


Effectivément, y'a de la piété 
Il yena au cœur: de ‘ 


en Fr ance. 
tous ces pèlerins venus" de : ‘pays 


étran. gêrs. Et jamais € ‘elle’ ne se  don- ' 
[ne mieux en spectacle’ aux “hoinmes … 


et à Dieu qu'à. Toccasion de.la Pro. . 
| cession -qui’ se, fait. chaque. soir-.à 
: Six “heures, :Après- l’assernblée gêné . 


conduit à son Fils divin Ja multi-. 


LE rchantiques e rest qué vraiment 
Jron n’est'à Lourdes que pour glori- 

ler Notre-Seigneur. dans le Saint- 
- Sacrement. ire ‘ 
Ce que. on. réfrouve, ici, “cètte : 


reux hôpital, et présentant. à la. 


c’est plutôt la ville sainte, la ville ” 


ce fut une heure de piété 


fleurs. : 
C’est une pluie de fleurs qui tombe 


, dont la mère est souffrante,. 
qui ont envoyé.au Secrétariat Gt 


tre. naïve et. touchante où: ‘ils de- . 
- [mandent que “lon prenne sur cette” 
“{somme, . qui. représente . toute-leur 
richesse; vingt sous pour. offrir à 
Jésus- quelques-unes ( des plus; belles D 
fleurs de. Lourdes, et dix pour faire ® 


:-Tous les articles, nouvelles, communications, destinés à 1 publication. dans 
lé PATRIOTE DE L'OUEST devront parv: enir au ‘plus tard le LUNDI MATIN ä ia Ré- 


‘éaction, 405, ‘13ème rue, Prince-Albert, Sask. re 


: |. Fovtes 1 les carrespoñdanées pour la. Rédaction : doivent, êtré signées. 


4 \ n 
ë or: 


Pour toutes demandes. concémant . les” abonnements, les annonces et les 
l’Adminis- 


travaux de ville, et pour les envois d' 


argent, on doit s'adresser à 


tration: 1308, 4ème avenue ouest, ‘Prince-Albert, Sask. 


| Marche des 


FRINCEALEBRT. JEUDI 20 AOÛT TT 


événements 


(Suite. de la 1ère page) 
çonnés de vouloir faire sauter la 
cale sèche. 

A St. Jean, N.B. l'élés ateur : de 
l'Intercolonial a été incendié avec 
environ 350.000 minots de blé. La 
perte totale est estimée à $1,000.- 
000. La police soupçonne un eom- 
plot et fait une rigoureuse enquête 
sur l'origine de l'incendie. 

Son Altesse Royale le duc de 
Connaught, gouverneur général du 
Canada, propose la création d'un 
fonds de secours national pour ve- 
nir en aide aux familles des volon- 
laires qui partent pour la guerre. 


VExDREDI LÉ AOÛT 


11,500 Allemands prisonniers. 

Ii n'y a pas eu d'engagements sé- 
rieux aujourd'hui mais plusieurs 
escarmouches d’avant-postes sur la 
frontière franco-allemande. | 


lemandes concentrées entre Liège 
et Luxembourg se prépare pour la 
grande bataille décisive. 15 corps 
d'armée allemande et 2 corps d'ar- 
mée autrichienne sont en Beigique 
et à peu de distance de la frontière 
lfrançaise. 
estimée à 1,000,000 d'hommes, 
lavec 700,000 hommes d'infanterie, 
E 50.000 hommes de cavalerie, 4,000 
le«anons de campagne et de siège, 


Î 
11.200 mitrailleuses: c'est le double 


D'après une dépêche de Hong: de la force dont disposait Von 


Kong. Chine, reçue aujourd'hui à 
Londres,une grande bataille navale 
a eu lieu dans l'Extrême Orient 
entre l’escadre britannique et l’es- 
cadre allemande. Deux cuirassés 
désemparés, avec beaucoup de 
blessés à bord, se sont réfugiés 
Hong Kong. 

La nouvelle arrive en r'ême 
temps que la mer est libre pour les 
bateaux marchands de l’Angleter- 
re, ce qui donne à croire que l’es- 
cadre britannique a réussi à blo- 
quer efficacement la flotte allernan- 
de de l'Exirème Orient. 

La vente présumée du “Gæben” 
et du “Breslau” à la Turquie est 
considérée comme une violation 
des lois internationales et suscite de 
vives protestations de la part de la 
France. de l'Angleterre de Fftalie |« 
et de la Gréce. 

On v voit un indice que la Tur- 
quie veut peut-être se joindre à 
l'Autriche et à l’Allemagne pour 
rrendre 
kans. 

En Finlande les Russes ont fai: 
sauter TMelsingfors, capitale, 101.- 
090 habitants, et quelques autres 
villes du sud de ce duché où üs 


ge 


sa revanche contre les Bal- | 


Moitke en 1870. 

L'armée allemande semble vou- 
loir forcer les alliés à commencer 
l'offensive. Son aile droite qui se 
déployait dans la direction de 
Bruxelles a été obligée de se replier, 
mais la grande bataille, qui devra 
durer plusieurs jours une fois en- 
gagée, n'est pas encore commencée. 
On peut espérer que la ligne fran- 
co-belge appuyée par les troupes 
anglaises formera un mur infran- 
chissable, maïs il faudra bien une 
grande bataille décisive pour forcer 
les Allemands à évacuer les posi- 
tions avantageuses dont ils se sont 
déjà emparées et où ils se sont re- 
tranchés  L'artillerie sera le fac- 
teur le plus important dans ce com- 
bat et sur ce point Vartillerie fran- 

caise semble supérieure à toute au- 

tre. J'engagement de mardi à 
Tongres et celui de mercredi à 
ITaelen ont été surtout des ducts 
d'artillerie. 

Les forts de Liège résistent tou- 
‘ours depuis dix jours. Ils sont en 
effet équipés de la façon la plus 
inoderne. Les fortifications sont 
en ciment armée avec la tourelle 
de canon au centre. Cette tourelle 


massent des troupes pour s2 prefé- 
ger cantre un déharquement pas- 
sible de troupes allemandes qui se, 
seraient portées sur St. Peters- 
bourg. 

On dit que la Russie a mobilisé 
2.000.000 d'hommes sur les fron- 
tières de l'Allemagne et de l'Autri- 
che, un demi million sur les fron- 
tières de la Turquie et de la Rou- 
manie, et qu’elle garde 3.000.000 
d'hommes en réserve. 

Les marchands de Moscou ont 
souscrit aujourd’hui une somme de 
$1,250.000 pour les familles des 
conscrits et les blessés. 

La loi martiale est proclamée 
dans les îles des Berinudes qui crai- 
enent une attaque de lescadre alle- 
mande, 

Des bateaux danois chargés de 
provisions pour l'Angleterre sont 
partis de Copenhague malmé les 
dangers de la navigation dans la 
Mer du Nord. . 

L'Angieterre parait bien en me- 
sure d'isoler l’ Allemagne de tou- 
tes communications maritimes. 

Un écrivain d'Angleterre dit que 
‘la présente guerre ne se termincra 
pas par une conférence de diplo- 
mates mais qu’elle mettra fin à la 
. diplomatie. | 

. Les troupes françaises maintien- 
ment victorieusement Jenrs. pusi- 
.-Hions depuis cinq. jours: dans’ les 
* Vosges en dépit de vigourenses : at- 
ces Le eu 

+ Un rapport: official” annoncé. que 
. ‘durant les opérations devant: Liège |. 
‘es Belges. ont fait 2. 000: ‘Allemands 


| 

acier poli résistant aux boulets. fl 
+ a douze de ces forts autour de Täè- 
j° 

ve, et neuf autour de Namur en des 


a été saisi dans le port. de Quéhec 


L ;jénerre a sé feront. sentir. dans tous les | 


est recouverte d’un hémisphère. en 


positions très avantageuses, 

On croit que Namur et Louvain 
seront les bases principales d opéra- 
lion pour l’armée des alliés. 

“Le courage et la vaillance des 
Belges, a dit M. Asquith dans un 
message de félicitations, sont la 
rieilleure preuve que l’Angleterre a 
bien fait d'intervenir en faveur de 
la Belgique et pour la défense et 
des traités internationaux. L'exem- 
jple de la Belgique sera utile à tou- 
tes les nations libres de F Europe.” 

Sur les côtes du Pacifique la pré- 
sence des craiseurs allemands 
“Leipsig” et “Nuremberg” donne 
toujours de l'anxiété.” - 

A London. Ont. il y a eu tenta- 
tive faite contre l'arsenal dela ca- 
serne, et à Port Arthur, un indivi- 
du a été surpris durant la nuit à 
couper les cables d'attache du mât 
de télégraphie sans fL 

L'Angleterre confisque les titres 
de parts détenues par les Alle- 
mands et les Autrichiens dans les 
Compagnies anglaises. 

“T’Tda” un paquebot autrichien 


comme prix de guerre. ‘: 

-Un autre. paquebot. aukrichien 
avec 150 ; passagers s a sauté.en frap- |] 
pant une mine au large’ de l'île'de 
Lussin, sûr. les côtes ‘de: Ja Dalma 
tie, L 

. Chaque j jour grossit. le bilan des 
pertes : en hommes, en matériel: et 
en: argeni : Les. cruels effets de la 


Îdes flottes anglaises! 


Cette force totale est. 


. 


Se 


marine : ‘anglaise : ei. vertu de son 
traité d alliance. "Une escadre ‘doit 
se. diriger sur les Côtes canadiennes || 


{du Pacifique. et poursuivré 1 les navi- 


res allemands. 7, Il est. {probable |° 
qu'une, autre ‘escadre i ira au secours 
“et françaises 
dans les eaux de l'Extrême Orient 
où un combat. naval a été signalé 
hier. 

La Ligue Balkanique se reforme 
pour appuyer la Russie ‘contre 
Autriche et tenir la Turquie en 
respect. 

Un autre événement considéra- 
ble de la journée est l'offre d’ indé- 


‘[pendance faite par la Russie à la 
La longue ligne des troupes al 


Pologne comme prix de sa loyauté. 

Le grand duc Nicholas, .comman- 
dant en chef ‘ de l'armée. russe, a 
lancé la pr oclamation suivante: 

“heure est venue où le rêve pa- 
triotique de vos ancêtres pourra s@ 
réaliser. La Pologne fut morcelée 
vivante il y a 150 ans, mais elle a 
survécu et elle a conservé l'espoir 
qu'un jour elle serait restaurée et 
réconciliée avec la Russie. L'armée 
russe vous apporte l'annonce so- 

lennelle de cette reconciliation qui 
recule les frontières du territoire de 
Pologne soumis au sceptre du tsar 
de Russie. Sous ce sceptre la Pola- 
gne doit renaître libre pour sa reli- 
ion, sa langue et son autonomie. 
Tout ce que la Russie attend de 
ous c'est que vous restiez. fidèles 
à vos séculaires traditions de loy- 
auté, La Russie vous tend une 
main amie: elle sait que la rouille 
n'a pas rongé l'épée qui frappait 
ses ennemis à Grenwald. La Rus- 
sie, des rives du Pacifique à la Mer 
du Nord. court aux armes. L'auro- 


vous, avec l’emblême de la croix, 
svmbole des souffrances et de la 
résurrection du peuple.” 

Voilà certes une belle et” noble. 
pr oclamation: si elle est misé à ex- 
écution ce sera la réparation de: ‘ce 
crime eurépéen que fut le partage 
de la Pologne. 


Les nouveaux rapports qui arri- 
ent de Belgique: confirment les 
brillantes victoires des armes bel- 
Des 5,000 hommes de trou- 
pes allemandes engagées dans la 
bataille de Taelen il n’y en aurait |] 
que 500, paraît-il, qui se soient 
échappés indemnes en se repliant 
sur Tongres. Plusieurs pièces d’ar- 
tillerie ont été abandonnées dans 
les fondrières par l’armée en rérou- 
te. Un convoi spécial a été envoyé 
deBruxelles pour recueillir les bles- 
sés parmi lesquels se trouvent deux 
princes £ allémands. 


ges. 


Le général. Von Einmich qui 
commandait l’armée d’invasion en 
Belgique vient de mourir ct il est 
remplacé par. le général Von der 
Marwitz Le général Von Em- 
mich était âgé de 66 ans. Il en- 


part à la guerre de 1870. n 
On rapporte que l’emperéur 
Guillaume d'Allemagne accompa- 
gne.ses troupes dans un convoi 
spécial et mène la rude vie du. sol 
dat en guerre. 
_ Le feld maréchal 
French commandant 


Sir John 
de l'armée 


anglaise s’est rendu en France: Il 


a eu une longue: entrevue avec. le’ 
miniétre' de la guerre et le général 
Joffre.’ Il a été accueilli à Paris au 
chant du “God save the King?° 


Paris que l’armée des Vosges occu- 
pe les hauteurs qui commandent le. 


défilé de Saales et la vallée de: la, 


Bruche. -L’artillerie française. s'est 
montrée supérieure. à l'artillerié 
allemande. 
s'avancent dans. les valléee d 


parées du village même ; des Sales 
chassant : devant ‘elles’ les troipes, 


re d'un jour nouveau se lève pour. 


tra dans l’armée en 1866 ct prit 


| ‘ljourd’hui entre T’escadre française | 
On annonce officiellement. de 


Les troupes françaises. 


U teaux. marchands depuis. lo ertu: 


NU DIE 


SE 


nant came 6 Londres ditque pu 


ASIE je 
on 
—_— os Ge 


Re 


RIT Se 
ie tér 


à 


tale âux nvirons: 


-‘ Sept L 
d’autres 
illé” mais sans résul. 


Fa À 
3.000: ra ‘dé. hauteur’ et. par'une 
vive fusillade. dirigée, ue le 


parer la: “machin: 
sonuiers’. ‘les: -deux ficièrs : 
mands qui la éonduisaient. - 


Aù centre, dé. la longue ligne de 
le-franc allemande, l'armée 
mmencée un grand 
l'offensive entre Sar. 
0 t Luneville. Blamont, 
117. ‘milles à l’est: de. Luneville, Ci. 
y et. ‘Avricourt,” occupés par un 
ù |corps 5 de 1e Bavarois, ont été pris d’as- 
LS Saut ! 
sissiné’ ‘et VAlemagne pa oùût:vic 
torieuse.- _ 
La censure “des rioëvelies 


de té 


‘ Ja mbitisation: ‘des roupes fran< 1e 
çaises ‘en Belgique est" ‘maintenant | 
terminée.” Les troupes seront à ‘leur 
poste selon le plan de l'état. major: 

La Suisse souffre dés terréürs' de 
la guerre sans cependant . être en: 
gagée dans le conflit. L'Italie a 
mobilisé 200,000 hommes sur es | 


frontières de la Suisse et de FAn:| éhant de mouvément. des: troupés 
triche. . britanniques sur .terré et: Sur mér, 

On dit à Bruxelles qu un mem | ést très effective. Les dépêches Sp 
bre du corps diplomatique ayant prouvées. de Bruxelles et: de-Paris 
exprimé sa surprise à. l'ambassa- ont souvent parlé” des tfoupes ‘an | 
deur d” Allemagne de ce qu’ ;l ne glaises mais pas le: moiridre indice 
quittait pas la ville aussitôt. après | n'a été donné de la forcé numéri- 
la déclaration de guerre,: celui-ci que de. ces troupes ou. de JTéur' lieu 
aurait répondu: “Ce n'est: pas la [de ‘concentration. Le : “même se- 
peine, demain les : Allemands Se-|ret plane sur les mouvements. dé 
ront ici”. T1 y a bien de cela dix |la flotte anglaise qui garde la. Mer 
jours: la guerre offre tant de sur- |qu Nord. . . 
prises L.. oo Un nouvel. engagement sérieux 
On raconte aussi une singulière |a eu lieu en Belgique dans la ville 
aventure qui serait arrivée à un ré-|de Dinant: - » ° 
giment de 700 ublans allemands. | Après deux jours de calme relà | 
Un alsacien dirigeait la locomoti-|tif l’armée allemande reprit l’of- 
ve du convoi qui devait transporter | fensive entre Namur et Dinant. 
le régiment à la frontière. : Arrivé | Les pertes françaises à Dinant ont 
là il aiguilla soudain le convoi sur été considérables. ‘ Les Allemands 
la ligue française et le lança à tou- |hien protégés par leurs retranche- 
te vitesse jusqu’à ce qu’il eût at-|ments ouvrirent un feu meurtrier 
teint la première station sur le ter- | de touies leurs. pièces d'artillerie. 
ritoire français où il fit cadeau de |Ta ligne française fortément enta: 
tout son bagage, hommes, chevaux | mée fléchit un instant.mais bien- 
et munitions à l'armée française. |tât les soldats se rallièrent aux ac- 
© [cents de la Marseillaise et se lancè- 
rent de nouveau à l'attaque avec 
furie. faisant cette fois une trouée 
décisive dans les rangs de l’enne- 
mi qui se dispersa en déroute. Les 
iranchées sont remplis de morts et 
de blessés. 

La bataille dura toute la journée. 
Depuis le matin jusqu'à deux. heu- 
s de l'après-midi, ce fut une guer- 
re d’escarmouche, maïs ensuite jus- 
qu'au soir l’artillerie joua le plus 
grand rôle. . . 


ET LUMBER 


‘angle de TAve Centrale et 
. dela 17e rue. Ouest 


“re. 715 L Je soir 685 
ZE 


: COUVENT ST.  JOSEPH 
RED. DEER, : Alta. 


Pensionnat tenu pe par les Filles de la 
Sagesse. Etablissement bien situé 
sur le haut d’une.colline. Instal- 
lation: moderne, chauffage à va- 
peur... Cours d’études du départe- 
ment de l'éducation. Enseigne. 
ment français et anglais. Cours 
le musique affilié au Collège de To- 
ronto. Dessin, peinture, ouvrage à 
l'aiguille. | 
| Pour “tous 
dresser à Ja. 

Mère Supérieure, 


ee ” 


LuxDr 17 AOÛT 1 
1? 
renseignements s'a- 


Le Japon a envoyé un ultima- 
tum à l'Allemagne fixant la limite 
de réponse au 23 août. ‘ Le Japon 
demande: lo. Que l'Allemagne 
retire aussitôt des eaux du Japon et 
de la Chine tous ses navires de 
guerre, 20. Que l'Allemagne re- 
mette au Japon; sans condition et 
sans compéhsation, le 15 septembre 
au plus tard, tout le territoire de 
Kiau-Chau qui lui a été concédé et 
que le Japon se propose de rendre à 
la Chine. 

Le président des Etats-Unis re- 
fuse de commenter l’ultimatum du 
Japon, mais un député américain, 
M. Briten, de l'Illinois, a présenté 
une motion de protestation allé- 
guant que la demande relative à la 
reddition du territoire de Kiau- 
Chan est hostile aux intérêts améri- 
cains. 

Le président laisse entendre clai- 
rement qu'il ne veut pas s’immis- 
cer dans ce conflit du Japon et de 
l'Allemagne. Toute intervention 
pourrait avoir dés. conséquences 
fort graves. On sait que les Etats- 
Unis et le Japon ne sont pas en 
bons termes. Si les difficultés s'ac- 
centuaient de ce côté,les Etats-Unis 
pourraient se 1{rouver entraînés 
dans le conflit européen et alors, 
que deviendrait le Canada ? Il ne 
semble pas y avoir l'ombre d’un | 
danger pour le moment. Toute- 
fois l'intervention du Japon ap- 
porte dans la lutte un facteur nou-|' 
veau et qui peut faire surgir: des | 
complications imprévues. . 

Un combat naval a eu lieu au- |. 


: Demande d’Institutrice 


Pour l'école de St. “Louis, Sask, ins- 
titutrice catholique bilingue et diplô- 
mée. ” Salaire $590.00 par mois. 

S'adresser à 
LOUIS SCHMIDT, 


Bureau de poste, Lecogq, Sask. 
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La... mi 
Maison BE lanche | 


ST. BONIFACE, Man. 


Nous désirons annoncer à notre. ‘nombreuse clien- 
tèle et aux personnes ‘de: langue ‘française de l'Ouest 
que notre catalogue général d d’ ‘automne, et ‘d'hiver 1914 
1915, leur sera envoyé:vers. le. 15 du mois d' août. Il 
est le plus complet que nous avons i jamais. publié, con- 
tenant, une ‘liste eee ‘détaillée de: (vêtements, Ent 


oo chons: de: Fou - 
: nes dv verge; meubles ; de “caler : 
nstrt id musique, poêles 


Net 


2 me artié le 
ous le. savez  dé-. 


Etes a épicéries. ne 


RÉ 


delà Méditerranée commandée par | 
l'amiral: la Peyrère et la flotte au- |. 
trichienne qui bloque le Monténé- 
gro. dans? Adriatique. . Quatre: na- . 
vires. autrichiens ont, été: COulÉS LT PA 

pie. ‘(: 
Ta flotte r russe e‘ dans a Mer Noire 

s’est emparée d’une centaine.de ba- | 
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ment: oficisls lues aux. Chambres 
s'|anglaises. au sujet-de la déclaration 
é:|de : ‘guerre:1 MS “Dônald Sütherland 
- proposa ] la téponsé ‘au discours du :, 
0 trône qui “fut econdée en français oo 
equis es. diver- par | M. D. O. ‘ Lespérance. ! Sir Wiki 
Îses niesurés era. emprunté. et Fajouté frid Laurier se léva ‘aussitôt et dé- : 
Jà la déite: nationale. Le “ clara au nom dé: Vopposition: que, *  .: 
‘Le ouvérnement, depuis Je com- dans les circonstances’ préséntes . - : 
| mencernént de la ; guerre a déjà -dé- toutes. les’ mesures . ‘du ‘gouverne- 
| pensé ST, 050, 000: pour: les deux: ment seront appuyées sans disèus- 
Sous-marins ‘achetés. du! Chili; sion. “Tous les Canadiens, dit-il, 
$1, 050, 000 POËx 40, 000: carabines sont unis comme un seul homme 
Ross. |pour défendre le Canada ‘et ap- 
Le: gouvernement. £ provinciel de puyer l'Angleterre” Sir Robert 
Québec : offre: aux autorités impé- Borden parle dans le même sens. | 4 
riales 4,000, 000 de livres de froma:| Toute question de parti est mise de 
ge canadien poui Tarméé ‘anglaise. côté durant la présente session. 


“lénradnognte” anglais. 
- [tiendront retranchés . derrières: 
formidables positions. ‘ : 
Le: croiséur, allemand Laser lé que son armée attaqué : Ja ville, 
est parti de San: Francisco,. aÿec toüs“ ces ‘personnages : seront pro: 
urie provision de. charbon suffisan- | bablèément fusillés. : 
te pour atteindre le port allemand, Les croiseurs anglais, “français 
Apia. Le croiseur japonais “Id- |etrusses ont capturé jusqu'ici plus 
zumo” ‘sur la côte du Pacifique,: dé. 200 vaisseaux allemands, cé qui. 
surveille tous :lés mouvements : ad représente Ja. valeur de 8300, 000:;- 
léLeipsig”. | 11000. Mais il y'a “encore, en. mer: 
Un. torpilléur Autrichien, .a[500 navires allemands: qui peuvent 
touché une mine à. l'entrée du port être capturés;: “soit une Yaleur de | 
de Pola, dans l’Adriatique. T1 à. $700,000, 000. te 
coulé à: pic, entraînant tout son |" Un vaisseau autrichien; “Dino- 
équipage à l l'exception d'un seul | ra »?, chargé dé : ‘grain, a été pris 
survivant. ” CE Fer ‘le vaisseau: poste français “Plu- 
D’après un à arrangement spécial |ton”, au large de Guernesey, unë 
conclu entre le ministre des Postes’ des’ Iles” de la Manche. Un autre 
du Canada, et une Compagnie amé- navire : ‘autrichien, “Emilia,” en 
ricaine, un service postal entre. route pour: Trieste, est arrêté à 
New-York et Liverpool vient d’être Oran (Algérie) et amené à Alger, 
établi, fonctionnant le mercredi et comme prix de guerre. 
le samedi de chaque semaine. : Une partie de la flotte alleman- 
Le Président Wilson des Etats- de sillonne la Mer Baltique, au lar- 
Unis, envoie un message à son peu- [ge de l'Ile Gothland, c’est proba- 
ple lui recommandant la plus stric- | blement un détachement de la flot- 
te neutralité dans la présente guer-'|te de réserve de Dantzice. On si- 
re européenne. . [gnale aux environs de Kiel, toute 
La session extraordinaire du {une flotille de torpilleurs, croiseurs, 
Parlement Canadien,—-la première |et mitrailleurs. Le reste de la flot- 
de ce genre dans l’histoire—s’ou-|te se tient près de la forteresse’ 
vre aujourd’hui dépourvue de son |d'Héligoland. 
apparât accoutumé, mais grande-| De légères escarmouches ont eu 
ment acelamée par la foule qui en-{lieù entre les croïiseurs d’avant- 
vahit les galeries. poste anglais et allemands à 100 
Son Altesse Royale le gouver-|milles au Nord de Harwich, dans 
neur Général lut un court discours | la Mer du Nord. 
du trône. J1 rappelle le büt prin-| Le Parlement Fédéral vient d’ê- 
cipal de celte convocation spéciale tre saisi du'projet de consacrer 
des Chambres: l’aide à donner à |$50,000,000 au budget de guerre 
l'Angleterre durant la guerre ac-|pour les fins suivantes: 
tuelle. Le Canada, animé des plus!‘ La défense ét la sécurité 
beaux sentiments de loyauté, fera [du Canada; la conduite des opé- 
son devoir, tont comme dans les rations. militaires ou navales dans 
précédentes circonstances sembla- 
bles, en 1775 et 1812. 
La session s'annonce très courte. 


armes 6 se seraient {ou 
Russe dont elle: SCO 


À Je: pays: ‘et: étidie les Dositions 
! : Toute là garde civile 
: d'Anvers est” sur. pied pour défen- 
dre la’ ville: … 
“La armée belge défend admirable: 
À. ment ‘ses. positions: un nombreux 
Corps | des cavaliers allemands aye nt, 
été surpris autour de Bruxelles, 
aussitôt l’on prit les : mesures d’ex- 
. sorte. ‘La superbe. résistance: de la trême ” défense: construction ‘de 
| Belgique a | déjoné À tous. ‘les alculs tranchées, approvisionnement des 
du Kaiser. Los + forteresses et augmentation des for- 
. L’: Angleterre, “ ces. ‘de la. garnison.” 
riche et” l’ Allemägné. où : accusé. .Les troupes allemändes, que Vhé- 
réception de là.note- ‘dix président roïque: ‘défense’ des Belges a tenues 
des Etats-Unis. leur frant, ‘ses bons |en'échec;.se. replient ” tranquille- 
: services de “médiation; 1 thai. ils en’ ment. en vue d’une, action n décisive 
ajournent la considération: à. Plss sur Namur. 
tard. Loae u, 4." La: Belgique servira done” de 
Le canal.de Panne &. été inau- champ de, bataille, dans cette ter- 
guré samedi. Ce:fait: ‘de’ ‘grande rible guerre. : 
importance 1 internätionale s éclipse L'armée française qui a envalii 
aujourd’hui dans dés fümées de la |12 lsace-Lorraine, continue sa mar- 
guerre et passe inaperçu: : LT .- [che en avant vers Strasbourg: elle 
La Grèce crairit une invasion. de |subira certainement taut le choc 
Ja Turquie. Où: a ‘appris: que: dei des armées allemandes et autri-. 
troupes ayant traversé ed territoiré chiennes réunies en force autour de, 
de Bulgarie se dirigeaient: de son cette ville. | 
côté. La Grèce se prépare à ‘toute |. ‘Plus de 100, 000. soldats anglais, 
éventualité: La Turquie, ‘a bel et|débarqués en France, sous la 
bien acheté les deux croiseurs alle- conduite du Général French 
mands “Goeben” | “et” “Breslau” ; sont acclämés à Paris, chaque sol- 
comme Pindiquait d’abord la ru-.|dat porté avec lui un petit livret 
meur. Le marché : à été! conclu où sont consignés les avis et les con- 
pour une somrne ‘de $20, 000,000 et |seils de Lord Kitchener, ministre 
l Turquie explique que cet achat |de la guerre en Angleterre. ; 
a été fait pour remplacer les deux | Les Chartreux “de Grenoble, ex- 
croiseurs qu’ elle faisait construire pulsés de France avec les autrés 
en Angléterre. et qui ont été expro- congr égations religieuses, viennent 
priés par Vamirauté anglaise dès le s engager comme simples soldais 
commencement des. hostilités, à la défense de la patrie menacée. 
2,000 réservistes. belges se sont |C’est bien ainsi que les vrais patrio- |” 
embarqués à Montréal samedi. sur |tes savent punir leur pays des ïn- 
YTonian,de la Jigie Allan. |justices et-des.perfidies dont ils ont 


La Belgique à donné avis à ses |souffert. 
agences de consulats au Canada de | Le généralissime Joffre vient de 
suspendre lenvoi des réservistes. [décorer de la croix de la Légion 
Ceci parait indiquer que la Belgi- |d’Æfonneur, un officier du 15e Dra: 
que a maintenant. assez de soldats |gons, H. G. Bruyant, qui, avec 
sous les drapeaux pour tenir tête à [sept compagnons a mis en fuite 30 
ennemi avec l’aide des . troupes Ühlans, après avoir tué le capitaine 
françaises et anglaises. de sa propre main. 

Citons ici un: beau trait dhéroïs. L'Empereur d'Allemagne quitte 
‘me, raconté par un: soldat anglais, | Berlin pour la frontière belge, 
tout à J’honneur d’un jeune Capo- après avoir reçu une ovation en- 
ral belge, du nom de Lupin, qui, thousiaste . de son peuple. ‘Plu- 
an siège de Liège, n.tné de sa'main |sieurs princes de la confédération 
“successivement les officiers et les ca- germanique l’accornpagnent.. 
nonniers d’une battérie d'artillerie. © La ruméur ‘circule que le prince. 
Les Allemands; dit la lettre, aÿant héritier : d'Allemagne ‘ Frédéric 
échoué dans’ uné-attaque de front, Guillaume, fut blessé sérieusement 
faisaient avancer: l'artillerie lôrs- laux derniers engagements à Liège 
que Lupin s ’élança en criant: “#Te et qu'il a été transporté à Aïx-la- 
“vais règler, leur: ‘affaire.”: ‘Ambus- Chapelle. ‘ nt 
qué derrière un pan: ‘de mur ‘il abat- . La Russie a terminé da. mobili- 
chef, les sous” officiers Let: presque sation de son armée : ‘elle dispose 
tit, lan Après: l'autre, officier en |d’une force active ‘de 2,000, 000° de 
tous les canoñniers, mais. .Fuaic- soldats, et d’une: réserve.de 8, 006, 2 
ment un boulet'fit: rouler le mur êt.: 000! L'empereur: Nicolas ‘et. 0 onze 
Le jeune héros fui, ensevéli dans les princes dela: famille. royale $ sont à. 
décoribres, 2, a tête des troupes. 2." : 

Au Canada de mesures. 5 de pla L'armée russe à coinmencé pr 
en plus sévères sont: ‘prises | pour la: envahir le territoire, allemand. à 
propriété publiques. l'extrêrne- est. Cinq: ou six Villes 
An Sault Ste: Marie ie sentinelles :soût ‘tombées à à son pouvoir. et: parti- 
de: télégra. eutièremént Ja. ville- de Tilsit. 
it.feu.sur deux |- © Cette: marché. en avant de Far- 
individus ne se t'est pos: mée russe $ s'effectue une semaine 
sible que les gardiens. ‘perd ; A8 plus: tôt: que. ‘les calculs: ‘de V'état-. 
Fcilement leurrs $ majors allemand fav vaient pensé,.e et 
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" Parud, la. Russie de. samedi; puis 


“traversant la Manché'e: 
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BANQUE d’HOCHELAGA 


5 CAPITAL AUTORISÉ. ….$4, 000,000 
CAPITAL PAYÉ........84,000,000 
FOND DE RÉSERVE. #8, 625, 000 


: Bureau Principal, - MONTRÉAL . 


- DÉPARTMENT D'ÉPARGNE-—Intérét au taux de 3 nour cent 
per an accordé sur dépots d'épargne. 


EMET des ‘‘Lettres de crédit Cireulaires” pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde ; 


ACHÈTE : traites, ou argent et billet de banques des pays 
étrangers ; et VEND des chèques sur les principales villes du 
monde. 


AGENTS EN ANGLETERRE : The Clydesdale Bank, Ltd, 

Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompte. . 

AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 

d'Escompte de Paris, Saciété Générale, Crédit Industriel et 
. Commercial. 


Succursale PRINCE-ALBERT, Sask. 
"AJ. €. ARPIN, Gérant 
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.J. À. BRAULT #- 
MARCHAND TAILEUR . 
67, RUE DE LA RIVIERE OUEST 


Nous nettoyons et pressons les habits, téléphonez, à 148 
nous irons s les chercher et reporterons à domitile 
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Mercrepr 19 AOÛT 


Par mesure de prudence le siège 
du gouvernement en Belgique a 
été transporté de Bruxelles à An- 
Vers. | 

La grande bataille est immiuen- 

: les forces alliées de la Belgique, 
de la France et de l'Angleterre font 
face à l’armée allemande, ‘sur une 
grande ligne tournante partant de 
Diest, Tirlemont, Jodoigne, puis 
contournant Namur, en passant 
par Huy, Ciney et Dinant. La 
plaine de Waterloo, si célèbre par 
Ja défaite . ‘de Napoléon, semble 
toût indiquée pour servir de champ 
de bataille. Toutes les forces al- 
lemandes se concentrent . vers ce 
point. ‘ 

Les dépêches sur les mouvements 
des troupes sont soumises à la plus 
stricte censure: d’où l’impossibili- 
té de fixer les plans d’attaque.et de 
défénsé: des armées belligéranies, 

En Lorraine, les troupes fran- 
Jçaises. occupent ‘déjà 32 milles du 
territoire allemand, et la place for- 
te. de Sarrebourg ést tombée -entre 
leurs mains. Au ‘sud' de l'Alsace, 
l'armée. ‘française : ‘continue son | 
mouvément . tournant: dans un 
lengagement, elle s 'empare de ‘deux 
batteries de canons ehneniis. 

LE Les . Polonais engagés. dns les 
mines et les imanufactüres | ‘en 
France se sont offerts pour servir 
dans V'arnée française, et. deman- 
rue pour n° aÿoir-pas Compris L'or. ï Allemagne ‘Co Gr [dent comme. unñé “faveur, idese bat- 
ais: par azsen immenisé cérêles de:| En 


Souvenez-vous 


: | L’EXPOSITION 


ou 


| CODE 
PRINCE ALBERT 


| 
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| Le sur‘la placé 1e om .Prtu- |cor qu a UNE NT a 
‘ner : Q D 


rie du Eee concétre sa. lumière 


pluie qu ’ouv oblig: arnmentr mon 
voisin;: êt. Je ‘entends: les. Ave Qui ne |, 
cessent. de. tomb : es‘lèvres de la 
foule;. puis un pré 


ie de la 3me page) ; Sent. dans. la procession t uñ mervéil- 
‘ ja foi. Tous, sont rangés aütour ‘dé leux: ‘effet. “Quand le cortège*se: dé- 
VHostie, Ventourent ‘et. l'énvelôp- roule’ le long des avenues, l’on di- de) 
pent. comme uiné “garde d’honnèur: rait un fleuve de feu qui roule ses re RER e “Le 
splendide. et, irrésistible. * ‘flots ardénts; au refrain de l'Ave beau temps, “et toute: v assemblée de 
Immédiatement après. le: “daïs, |touteés ces coupes 5s s’enlèvent et répéter. sa. formule. À: plüsieurs re- 
marche.le Cardinal Légat. Très [montent vers le ciel. Puis sur la |prises et de: rappeler à: Notre-Sei- |s 
haut de taille, il parait dominer le | place du Rosaire, le fleuve qui s’est |eneur qu'il n’a qu'une parôle à à di- 
cortège. Il représente le Roi visible développé én méandres de lumiè- [re pour que tous.les nuages soient 
de l'Église. | res, se transforme en un lac i immo- [dissipés. Etilya dans toutes ces 
Quand la procession s’est dérou-|bile. Tous les processionnistes s'y prières” une confiance . .charmante, 
lée autour de l’esplanade. encadrée rassemblent en une foulei immense. | lune aimable allégresse, et cette joy- 
par des milliers de congressistes: [Les chante de l’Ave se taisent, le Lane animation qu'on ne trouve 
elle revient à la grande “place du |silence se fait absolu, et une voix ique dans les foules de France. 
Rosaire. En passant l'on bénit les |entonne le Credo. Et la foule re- SEANCES D'ÉTUDE : 
malades avec lostensoir, et Mgr |prend ce cantique de la foi, et tous} Mais je me suis bien attardé à 
archevêque de Bourges, dont la d'une seule voix. sur le même ton, {vous parler de la piété.de Lourdes. 
voix puissante domine toute la fou- dans une immense harmonie font |Je ne pourrai VOUS dire qu'un mot 
le. fait entendre les acclamations monter vers Dieu’ l'affirmation de |des séances d'hier. . 
que répètent des milliers de voix. |la croyance ‘ ‘catholique. Ah! les! Les séances ont été fort intéres- 
Ce moment est pieux et dramati- [{redo du soir, à Lourdes! Ils sort |santes. Tl y eut des orateurs de très 
que. La foule acclame Jésus, lui jun chant sublime, plein de fierté, haute eñvergure. Dom Cabrol, ab- 
crie ses adorations et ses espéran- jet qui unit dans une même pense. | bé bénédictin de Farnborougbh, À. 
ces, le supplie de faire marcher les [ians un même sentiment des mil- Île chanoine Leynaud, d'Algérie 
paralxtiques. de faire entendre les liers de pèlerins et de cangressis- lont élaquemment parlé de la due- 
sourds. de faire vair les aveugles. [tes venus de tous les points du [trine de la ravauté sociale de Jé- 
de hénir les congressistes, de bénir [monde catholique. A Tl'7rerrrc- sus-Hostie. M. François Veuillot. 
le Pape et la France. lus est tous s'agenouillent ave: hu- he journaliste si bien estimé des lec- 
Puis le Saint-Sacrement., exnosé imilité et reconnaissance dans la fteurs de l'Action Sociale, nous dit 
eur le parvis, entre les mains dun Ipoussière. Et quand viennent aux |les manifestations de la-doctrine de 
Cardinal qui le porte, recoit les |ièvres les paroles qui pro’ianent |la royauté sociale du Christ dans la 
derniers chante et les dernières | l'unité de l'Eglise, #£ nnain. sanc- littérature française. Ce fut une 
prières, Et la foule est là recueil- | {am. catholicam et apostolieam ec- |belle page d’histoire littéraire, ex- 
lie. silencieuse. priante. Pas une |elesiam. toutes les couts d'or, dans [posée avee une sobre et chaleureu- 
parole qui ne soit une prière. Et Lin gcste «pontané et reigieux, sont [se élaquence. M. Veuillot a créé 


rempli és are douces et pro 
fondes, toutes les à âmes. 


.Le Kaiser. et: le Laborum 


La Revue ahélaise Roma, du 18 
juillet rious apporte le:récit. d'in 
fait à l'éloge du Kaiser allemand: 
fait antérieur aux évènements qui 
viennent de déchainer la-guerre 
générale, où le Kaiser, malheureut. 
sement, joue un rôle qui n’est: pas 
à son honneur. . La violation cy- 
nique de la neutralité belge, par: 
une invasion de troupes alleman- ie 


des repoussées haut la main par la BENSIONNA AT:: DES RELI. 
relgique catholique. armée,sest une GIEUSES DE! ‘ L À “PROVI- 
fante militaire qui dénote “chez DENCE, AST. LOUIS; SASK. 


Suillaume ÏT, une singulière obli- mé 

{ération du sens moral, ‘ du sens Programme du’ Départément de . 

pratique, faute à laquelle on ne l'Education Enseignement eff | 

pouvait guère s'attendre. cace du: français. ce se 
Voici le fait. d’après Roma : On accepte aussi les petits e gar- 
Le 13 juillet S. S. Pie X a reçu |çons pour préparation à la preriè- | 

l'envoxé et ministre de Prusse au-|re communion. 


près du St. Siège. Le ministre a S'adresser à la * 


religieuses 


Te 


Une attention speciale’est accordee aux communautes 


# Diplônie à l'Exposition Provinciale, 1894 ; 


Médaille d'Or à l'Exposition 


. Provinciale 1901 


C Atelier. fondé, en 1852 


2? n DE ‘ - 

; CI . . présenté au Pape, au nom de l’'Em- Mère Supérieure _‘:| 
au centr - [portées au-dessus de toutes les têtes, xC impression. Sa per- pe .* 
au centre de la place. dans la pous- | portées au dessus de toutes les têtes. [une excellente im] ressi Sa per perenr, un fac-similé du Labaruim ST LO S ASK 
sière des dalles. deux cents évê-| ers le Ciel, vers le Dieu un qui ft [sonne et «a parole sont toutes sym- +. 1 UI » SASK. 


de Constantin. L'auteur du fac- 
similé un prélat allemand. Mgr 
Wilpert. reproduisit l'antique éten- 
dard romain, l’an dernier, et le pré- |, endent ‘notre “Surprise  Maplet 


senta à Empereur. Celui- -ci char- | Flower,” sont. certains de faire de gros 
sea les Bénédictins de Maria profits. Une bouteille de ?5 cts suf- 


nu t à prodnire un gallon de sirop déli- 
Laach, qu'il honore d'une affec- |cieux, semblable au sirop d'érable le 
tion particulière, de reproduire de 


plus pur. 
nouveau le Labarum, conformé- 


Vente dans chaque famille. Bouteille 
d'échantillon: 15 cts. Ecrivez immé- 
ment à l'original, en métal, avec [Aiatement. 
° ‘ THE SURPRISE MAPLET SYRUP Co. 
de la pourpre et des pierres pré- 


“ 5. 625 Main St. WINNIPEG | 
cleuses. Cette œuvre d'art religieux : 


1 


ques dont les poitrines brillent des [1 Eglise une et indivisili}». 
chaines et des croix d'or, sont] Après le (redo, les évêques pré- 
prosternés: sur les degrés du par-}sente chantent ensemble et don- 
vis. vêtus de leurs mosettes rouges, |nent à da fo-1le respectueuse la t- 
les cardinaux sont agenouillés, Et \nédiction. L'assemblée se disperse. 
trois cent cinquante exécutants [L'on s’en va. les uns à la Basilique 
remplissent l'estrade de l'harmonie }4ù le Saint-Sacrement sera exposé 
des hymnes. Les voix chantent le |toute la nuit, les autres à la groite 
-Christum Regem et la Lauda Sion |faire une dernière prière à la Vier- 
et la cantate de bénédiction pour ge. À la grotte, la pyramide de 
la France., «ierges brûle toujours devant la 
Ce spectacle est unique. Il fut {statue de l'Tmmiaculée. Les con- 
d'une grande splendeur. particuliè- | sressistes s’agenouillent et offrent 
ment merveilleuse jeudi soir, alors [à Marie leur filial hommage. Et 
qu'un bon soleil, paru entre deux | par-deseus les rumeurs de la prière. 
nuages. faisait à ce moment ruis-jet le bruit des chapelets que l’on 
geler sa lumière d'or sur la foule|égrenne, l’on entend la voix du 
prostérnée. Ce fut tout simplement | Gave qui coule au pied du rocher. 
beau. C'était une évocation des |et qui soutient de sa sauvage har- 
spectacles du ciel. Et quand l’os-| monie l'harmonie plus douce des 
tensoir dessina dans les airs la tri- prières mariales. , 
ple croix. on ne put s’empêcher de | C'est tout cet ensemble de choses 
courber le front et d'adorer. pieuses, si chrétiennes, qui font ai- 


LA PROCESSION AUX FLAN. [mer Lourdes, et qui font que l’â- 


pathiques. 

Une grande surprise était réser- 
vée à la section française. Avant la 
lecture du rapport de M. Veuillot. 
$. E. le Cardinal Légat vint faire 
visite à la section. T1 y reçut des 
ovations indescriptibles. Le Cardi- 
nal Légat, qui est vraiment grand 
de toutes façons, est l’idale des con- 
gressistes. Les Français l’acela- 
ment avec enthousiasme. Dès qu'il 
apparaît, on court à lui, on se dis- 
pute son anneau à baïser. Il de- 
vient prisonnier de la foule. Et'le 
bon Cardinal sourit à cette foule. 
de ce sourire si fin et si délicat qui 
illumine sa physionomie. 

A Ja section française. il a dit 
hier les choses les plus aimables. 


AGENTS DEMANDES 


. Les agents, hommes on | femmes, ‘qui . 


est un chef d'œuvre. Le Ministre, 
en l’offrant à Pie K, déclara que 
l'Empereur avait pris le plus vif 
Jintérêt à la célébration du Jubilé 
Constantinien et que Sa Majesté 


était heureuse d'offrir à Sa Sainteté 
. . français et catholique, a 17 ans de 
ce beau souvenir, en demandant 


. métier, connait très bien le ferra- 
qu'il fut conservé dans la nouvelle d hev bla f S'a- 
I a affirmé son amitié française, | Basilique, érigé par Pie X sur la ge ces caevaux eb fa 10rg6. D & 
et celle du Pape. “Le Très Saint-|voie flaminienne et dédiée à la | 7057 Par Correspondance à JEax 
Père, dit-il, a voulu choisir parmi | sainte Croix du Christ vainqueur. orur, Margo, Sask. \. 
ses File, pour le représenter à Le Pape a été très touché de la 
Lourdes, un messager au cœur pensée délicate ‘du Kaiser. ÎIla 


ee 


EMPLOI DEMANDE. 


Ün bon forgeron français con- 
naissant le travail canadien, de- 
mande un emploi chez un patron 


40. VILLENEUVE 


‘Entrepreneur et 
Maanufacturier 


ee 


: , : . , . d'Antels, Sculpture d'ornementa- 

BEAUX me s'attache à ces rochers de Mas- français. Ces paroles furent SuI- | prié le comte catholique Von Spée, Madame L LANTERNIER tions d'Églises, en Bois et en Platre. 

sabielle. Tenez, pendant que jelvies de multiples salves d’applau-|venu à Rome expressément pour y GARDE MALADE JA Bancs,. Confessionnaux, Chaices, 

Le soir. et chaque soir, à huit |griffonne cette lettre, assis à la ta- | dissements. porter le don impérial, d'exprimer 14 ans d'enpérience et tous objets servant aux besoins 


du cuite. : Spécialités: Exécution 


heures et demie, il v a la proces- [ble des journalistes, située au pied 
? ù p J 9 u p d'Architecture, de Scuipture et 


Dans l'après-midi, l'assemblée lau Kaiser les sentiments de haute CONDITIONS FACILES : 
sion aux flambeaux. Cette proces-|de l'estrade sur la place-où dans 


générale fut assurément l’une des {satisfaction du Pape. 1 


- : ; x L.. || Derure. 

sion se fait en l'honneur de la |une heure commencera la dernière [plus éloquentes. Le grand succès : L.æ. [Duck Lake, - - - Sask. Re 

Vierge Immaculée. Le départ se | assemblée générale, il y a à côté et |oratoire fut à M. Valentin Brifaut T ° SE — er pnv _ 

fait à la grotte, et le défilé se termi- |derrière moi, une foule de près de député belge: qui parla de “l’Eu-| . Boulangerie à vendre ou Emploi d'institutrice : STROMOALP » P.Q. 
ne, après avoir contourné l’espla-|dix mille personnes qui attendent |charistie et des Hommes” Un dis-| - à louer 


u RÉFERENCES: 


' Rev. Pêre H, Deimas, O.M.I.. Duck Lake, 
, Rev: Pére J]. E. Jennnotte. O.M.I. Ottawa. 
© Rev:. Père .X. :Portelance, O.M.I Wpg. 


| \ : a Une institutrice ayant dix années 
COUTS de Mer Chebli, archex ÉqUE | On demande à Marcelin, Sask.. un d'expérience dans’ an à de la 
maronite de Beyrouth, fit PasSSeT | boulanger qui louera ou achètera l’ins- |2e classe, dans la Saskatchewan, offre 
devant nos veux la vision splendide tallation de M. Desjardins. La seule [ses services pour un emploi dans _une 

‘ dans cette ligne. Conditions faciles. | école. Ho 


nade, devant l’église du Rosaire. |l’ouverture de la séance. Et toute 
Des milliers de congressistes pren- | cette foule est oceupée à prier et à 
nent place dans le cortège, et répé- chanter des cantiques. Des laïcs, 


emo 


tent sans se lasser le chant de l’Awve ldes prêtres conduisent l'immense let triste de l'Orient. Un orateur Pour tous renseignements s'adresser S'adressér à à, cie P, SR 2 Pal Rte Que “À 
Afaria. Tous ° - [espagnol vint étaler à la tribr au propriétaire. © INSTIAUTRICE | | ‘Mer. Provost, ‘= Fa Rien 2 0Re DE 

Î u s tiennent en main un [chœur des priants. Et tous répon- |espag a tr bune la ADRÔDAT DESTARDINS, 131 Ave Jarvis, |A mer: Père Lacoste, OM." Saskatoon Ml ; 
cierge, dont l'extrémité supérieure l dent avec une piété vraiment tou- Igrandiloquence et la vanité sou- | Marcelin, Sask. Winnipeg, ! Man. S mn : 


- ; 5 RES 
ETF mm a ——————— 


Feuilleton du 
Patriote de l'Ouest I ARG Ï C1 [ 


ide pêcheurs et élevée sur la grève, [bénie Jésus rendait la santé aux [plus beaux. 152772 [mière et'debout sur le seuil, humait 
elle tremblait à l’idée que son en- |malades; il guérira Hoël si nous —Ferame, fitil s'adréssänt. à [Pair frais du matiñ. Soudain son 
fant allait commencer son rude ap- |savons le lui demander avec foi et | Jeanne, où est ma cotte des Jours? front se -rembrunit; car il venait 
prentissage de marin. persévérance. Prions souvent, mon | Tu n’en as pas besoin, répon- | d’apercevoir,: venant à Jui, un deses 

Maïs en elle-même, elle se gour- | enfant, et à toute heure du jour di- {dit vivement la jeune nère's’ Anter: camarades, Je plus intranigeant: 
manda pour ce mouvement de |sons de toute notre âme aù bon irompant de sa besogne pour regar-: peut-êtré dans :ses ‘idées anti-reli- 
crainte et, n’en laissant rien voir à Dieu: “Seigneur, délivrer-le ‘du jder son. mari en face, tu. viens à: àle gieuses. CI ft mine de rentrer, 


BERTRAND dE SIVRAY 


son mari, elle reprit: mal! :Messe'avec nous, je pense La : mais. il était trop tard, il avait été 
—_ Cest vrai, tu as raison, Yves! Et je le sens, dans mon cœur de Î . ÉENous verrons: :Cèla, nous ver- — aperçu . : 
* {{devient robuste et il t'accompagne- | mère, Dieu nous exaucera! [rons celà! Je n’ai' pas. dit non, re: |: : “En! “ién, nôtre: Le Qu éven, 
ra à la pêche tout de suite après sa |. | TIT prit “Hoël : ‘en ‘hésitant,‘et'se ‘disant, AEUR EVOÏX" gouailleuse le nou- 
—Tu déraisonnes, mon pauvre paraît, ‘et doit faire sa première Première Communion. Jusque-là, | . Le jour de la Première Commu-|il' ‘endofsaié . sont -céstume ‘ ‘de. “pê | ve QU: “il. est'airivé ce frère 
enfant, fit-elle, tu ferais mieux d’al- | Communion au mois de mai... il suivra assidûment le catéchisme; |nion d'Yves était enfin. venu. De: cheur. : l'abbé aussi. ‘eonme un enfant. 


quia peur:c d'être grondé, on va le 


. C’est qu'un gard combat: se-L à 
sui "Ecli et on J'écoutera, : 


vrait dans l'âme. de: Lé  Quéven: 
Ja première Communion: dé: son 


puis longtemps l'enfant rêvait de |: 
cette belle j journée où Jésus descer- 
drait pour la} première fois dans : son 
_jeœur! 
5 Fa veille, l’abbé'Le Quéven était 
arrivé, car il avait été convenu avec | 
: He:curé de’ Kernevel que ce serait | 
lui: qui-monterait en' chaire laprès- u 
Midi du grand jour. ‘°°: 

De. grand matin, Jeänne. s'était |pr 
levée: et'avait préparé: les” vêtements |* FU 
de* fête’ dé” “toute. 85 His 


ler te reposer; demain tu auras] __Eh1 bien, fit vivement Yan-|°t tu ne t’y opposeras, car je sais 
sans doute d’autres idées en tête. . |nik, qu'y a-t-il qui puisse te con- | °" 4ne tes paroles de tout à l’heu- 
- Mais Hoël ne l’entendait. pas |trarier là-dedans? Tu ne veux pas |"© 2€ SOnt pas de toi. un autre te 
ainsi; son ivresse n'était pas assez |empêcher ton fils de faire sa Pre- | 195 à SOufflées... 
complète pour le mettre hors d’é- |inière Communion, j'espère! done Are ue Jean Kaldee, sa sans 
tat de répondre, mais elle était a - —Ce n'est pas tout à fait cela, parer, N jouta Yannik plus te sé- 
sez forte. pour le rendre brutal: et répondit Hoël en bredouillant, ‘ É 
querelleur. Il éprouvait le. besoin 


g “ ï mais. je trouve... j'avais : | pénsé.…. 
n € Le ns OU € colère: peu- impor- quoi; c’est du temps perdu que ce- 
en | e mot était juste où même |} “qu’il passe. avec Monsieur le 


Curé et i] ferait-bien : mieux, : au lieu 

… Aussi se contenta-t-il de’ reculer |d’aller constamnient à Eglise, de 

£on escabeau, etil continua,s’ adres- venir. à la pêche avec moi ;il est fort 

| sant. aux deux femmes:  :. Île gas, rablé comme un vrai bre- 

. J'ai appris encore aujourd'hut ton: et il. ferait : un fameux mousse 
quelque chose qui ne me convient, maintenant. . D 

1 LT canne frisonna, Bien que fe | 


ï, piqué daris son 
cp nu Ja: faillerié avait 
& j “ST ‘cette Pa 

HHoël ne répondit pas, mais il: sé 
leva lourdement, et tout en gromi-. 
melant se dirigea vers-sa couche. 

: —Mère, fit-Jeanne lorsqu'il eut 
refermé la porte, voyez il devient 
chaque: jour. plus. méchant: ne. }él 
voulait-il. pas empêcher Yves de | 
faire sa Premièr ‘Communion ? 


épondre: : . ; 
croire, J( can rat .. 
“laisserais ainsi . me- 
: us &-et'un. curé? 


LATE LA NOT 
nn. Sp asp 
EE se p 
de tre ns 


t 


| 
h 
L 


n 


ue 


É magnifi fer Ja 


| … “Les Allemands: ont cela äné 1e 
sing depuis ceux ‘de Tolbia ditils 


: À manq 


. rie des premières” commu jantes 


. $fanCtuaire. 


. avait un ç 


: fint près ‘dé‘son/mar 
a. Chir. le seuil; 


guerre. 
i “é très exactement. es :causes‘d la: 
pataille de Bouvines, Mgr 
; cefleure la” question toi. 
, Jmnte de la plaie ““doù 
"France depuis 1870: 


2 nous envahir afin. de” sè refaire. ; 
ué & dè le. eur “rendré ‘alterna- 
. tivement battants, alternativement 
“pattus. Dieu fasse, que. ère. de ces 
mortelles luîtes. soit close !: ‘Cepen- 
: dant, fi l'arène devait” se rouvrir, 
| drigne le même “Dieu se ‘souvenir 
"que c’est à notre. tour’ dé tre ‘bat- 
. +ants, au leur: ‘d’être baitus Et 
‘ puise! (je ne sais où), je: drapeañ 
‘tricolore, reprenant le vent qui sou- 
: Jeva l'oriflamme à Bouvines,: faire 
_-reculer l’aigle noïre .jusque par 
-delà notre “chère Alsace-Lorraine, 
rendue enfin, suivant ses. vœux, à 


La mère la France et à son‘droit. È 


Puis comre la coalition’ que ren- 
-contrera la France à Bouvines, én’ 


détruire la France; Mer Touchet 
gécrie: 


“Dépécer, détruire Ja France... 
Détruire la France! Comprenez- 
vous bien, Messeieurs, tout ce qu il 
3 a d'horreur abominable dans-.ces 
trois mots: détruire la’ France? 

La France détruite alors! Donc 
pas de saint Louis, le plus magni- 
fique des chevaliers n’eût été cette 
autre que je vais vous nommer à 
part; pas de Guesclin; pas de Ba- 
sad: pas de La Tour d'Auvergne, 

pas de à Ney, pas: de chasseurs de 
SidBrahtin io … 

Ia France détruite alors! donc 
pas de Blanche de Castille ; pas de 
Marguerite-Marie; pas de Vincent 
de Paul: pas de sœur Rosalie; pas 
d'Ozanam.. 


pas de François Ier vainqueur ou 
vaincu sous les armes mais triom- 
phant toujours dans sa Renaissan- 
<: pas de Henri IV, joyeux à 
ombre de son panache blanc; pas 
de Louis XIV, soleil entouré d’as- 
tres, plus durables que lui-même; 
astres de l'éloquence, de la poésie, 
de la peinture, de la statuaire, Cor- 
neïlle, Racine, La Fontaine, Mo- 
lière, Poussin, Puget, Bourdaloue, 


| Massillon, Bossuet..…  ‘-. 


La France détruite alors! done 
plus de peuple traineur- de ‘sabre, 
semeur d'idées, uñ tantinet fou, |s 
mais loval et généreux. : 

La France détruite alors! done 
pas d’envolées plus ou moins réus- 
sies, plus ou moins terminées, . mais: 


d Siasmé,” 


‘terre - de beauté, 


1214, se proposait de dépécer et de 


La France détruite alors! donc | 


) £ sès. s victoires: ” groupant 
l'autre ‘soûs. Yaile’ de son enthou- 


“quélqu un: qui vécut sur le 
nuage de foudre. de l'inspiration et 


'imourut parmi les fumées du bû- 


cher” de Rouen: quelqu'un ‘dont il 
suffit. de prononéeir le nom pour 
que le cœur du patriote batte plus 
vite et que ses lèvres acclament; 
quelqu'un que vous avez nommé 
même avant moi: Jeanné d'Arc; 
Ja France détruite alors, pas de cel- 
le:là non plus L.. 
‘Ah! Messieurs, 
truite alors 


la Franée dé- 
, qu’il eût manqué à la 
de chaleur, de 
sainteté, de bonté,” d'héroïsme, de 
génie, d’idéalisme et de charme! 
Vraiment nous ne demandons la 
mort de qui que ce soit, mais qu’ ‘el. 
le ne soit détruite ni alors, ni ja- 
mais, la ‘France. Quelle vive la 
|France pour l'humanité et, tout 
compte fait, pour Dieu! 

Dieu est de cet avis. Plutôt que 
de nous laisser périr il a fait des 
prodiges; et nous-mêmes, subis- 
sant ou créant la loi de notre néces- 
saire conservation, nous NOUS S0M- 
mes toujours retrouvés aux heures 
décisives.” 

Et le voici, dans un style imagé, 
évocatif, pictural, racontant la ba- 

taille, narrant les prouesses | guer- 


-rières des chevaliers, des coutilliers, 


et des évêques et curés, confondus 
dans un même enthousiasine guer- 
ricr et “besognant dureraent” our 
décider du sort de la journée. 
“Montjoie et St-Denis!” 
_ Le vieux cri de guerre français 
retentit vainqueur par la plaine. 
Et Mgr. Touchet tire la morale 
de cette victoire, due à l’unité, à ia 
fraternité, à l'effort commun du 
clergé, du peuple et de la noblesse. 
La bataille devient symbolique 
parce qu’elle donne une leçon op- 
portune, celle de “l’union”. 


“Ne sommes-nous pas terrible- 
ment divisés, s’écrie-t-il, nous Fran- 
çais? comme si Notre-Seigneur 
n'avait pas dit, et comme si l’expé- 
rience n’enseignait pas, que tout 
royaume divisé contre lui-même 
périra. N'est-ce pas notre 
dangereux mal et notre plus cruel 
malheur? Bien plus, ne sont-ce 
pas les questions religieuses qui | 
nous divisent le plus profondé- 
ment? Ne se rencontre-t-il pas, des 
gens pour déblayer.le fossé de sé- 
paration, et élargir ses bords, à me- 
sure que le temps, bon princé, es- 
saie de le combler avec des débris 
de préjugés. brisés et de haïnes at- 
tiédies : hommes qui ‘seraient étran- 
ges et dangereux, supposé qu'ils 
fussent uniquement sectaires} mais 


LS 
si sincères, vers Péquité générale, (qui deviennent: méprisables ‘parce 


| Kaldee eut un sourire de triom- 
Phe. on eut dit qu 5l venait de rem- 
Porter une grande victoire: Le | 

—Bravo, Le Quéven; ; dit-il. au 
jeune homme, je: vois qu’ ‘on peut 
compter sur toi Maïñlenant et que | 
tu en as tont à fait fini avec leurs 
billevesées ! 5 


Puiile éloigna dun pas pesant, 


laissant Tloëel fort - énnuyé dé-la |” 


décision qu'il. venait de prendre et 
© Mais Ja Messe s sonnäit. à l’ ‘humble 
église du village: É Déjà, “la théo: 


Yêtues de blanc, sé dirigeait v 
“Les'rues ide Ke 1 
avaient un aspect.de-fête,. ça ‘dans 
Presque toutes 


Rouvelant: Y ÿ es-fout 
Tut à on tour, ‘donrian d 


elle € 


4e 


d'aller où bon vous semble, mal- 
gré que ce ne soit pas dans mes 
idées, laissez-moi libre, en. revan- 
che; d'agir. à à ma guise ! 

“Yannik- et Yves s'étaient arrê- 
-és el avaient tourné la tête au. bruit 
dé la discussion. ” 

—Qu'y a-til, demanda Maryan- 
uik d'un’ton inquiet. | 

Rien; mère, rien, répondit la 
jetné:ferame avec‘un peu de tris- 
lésse;‘mais sans ‘insister: pour ne pas 
âter le bônheur de’son: fils. : 
‘Mais: Venfant, habitué: 


t 


HR A1 en 
c 


ie, ob  . en. 


- {signes pour nous sacrés. 


plus 


alarmés—si “Ve ennemi “violait el 


frontière, nous hous- fetrouverions, : 
- ltous, face à l'en, nissèur.…Le vieux 

[sang parlerait; Ja patrie nous: ‘ail: 
mots qu’elle : ne trouve ni 
[qu’en ces conjonctures-là, des mots:| 


rait des 


qui serrent autour d'elle. 
Mais. alors: “pourquoi done, décis} 
dés à mêler. notre sang dans vh 


locauste ‘des combats, ne pouvons | 


nous mêler nos mains dans des œu” 
vres et. des lois de paix 27 "* 

Les chevaliers tinrent compte à à 
l'Eglise et au peuple de leur con-. 
duite :à Bouvines 
étaient une force. 

Mgr Touchet en conclut: 
. “Catholiques. enseignons-nous | 
Tant. que nous ne serons pas”une 
force, on ne tiendra pas compte de 
nous, On ne tient compte que den 
ce qui est fort. Ce fut la loi du 
XTITe siècle commençant; c’est la 
loi du XXe. Ou forts ou écrasés ; 
tel est notre destin. 

Mais le bien de la Patrie exige 
que-nous ne soyons pas écrasés; 
donc il nous faut devenir 
non pas pour écraser à notre tour, 
mais pour équilibrer. 

“Comment devenir forts? Par le 
développement ininterrompu d’un 
apostolat auquel tous se doivent 
mêler; par l’activité de nos organi- 
sations de jeunes gens, de femmes, 
d'hommes surtout: par le don de 
nous-mêmes aux masses qui ont le 
droit d'attendre beaucoup de nos 
doctrines, et des hommes qui repré- 
sentent nos doctrines...” 


L’orateur invite ses auditeurs à 


se rallier autour de deux signes sa- 
crés, la croix et le drapeau, et ter- 
mine ainsi son beau discours : 

“Rallions nous autour de deux 
Tous les 
deux signes ont fait le tour du 
monde. J’un—divin— c'est la 
croix du Christ Jésus: dans l'om- 
bre de laquelle ont été semées, ont 
germé, ont levé, ont mûri, les idées 
de justice, de fraternité, de liberté, 
de bonté, que les hommes préten- 
dent parfois avoir inventées, mais 
qui réellement leur sont descendus 
des mains percées, du front couron- 
né d’épines, des yeux ensanglantés 
et des lèvres blanchies mar la mor’, 
de Celui dont le gibet domine l’u- 
nivers, et la divine personnalité do- 
mine l’histoire: Notre Seïgneur Jé- 
aus-Christ.? 

“T/autre—signe bhumain—bleu 
comme nos beaux ciels d'été, blane 
comme nos lys de printemps, rou- 
ge comme le sang jeune et fier... Il 
n est marqué comme ces autres, ni 
par des oiseaux de proie, aigles ou 
vautours, ni par des bêtes dévoran- 
tes, lions ou léopards: il n’a rien 
de sauvage. Il ne porte dans ses 
plis que des rayons.qui signifient 
idéal honneur, sacrifice. C’est no- 
tre drapeau tricolore. L’'oriflamme 
n’est plus: mais il est lui! 

“A Bouvines, Philippe Lomba. 41 


nr 


‘Yannik avait dit a x ves, au mo- 
ment d'entrer à à l'Eglise. 

._iPrie ‘pour ton père; mon petit, 
demande au bon Dieu de l'éclairer 
et de le ramener à lui. - +. 

1” enfant n'avait eu garde d’ou- 
blier cette ‘recommandation et lors- 
qu’ après la: Sainte Communion il 
sentit Jésus dans son cœur, ce: fut 
avec toute J'ardeur de : sa jeune 
âme,-tout l'élan de sa foi, qu’il sup- 
plia Dieu de lui accorder la con- 


_ [version de. son cher-papa. :: 2 


"Après un déjeuner ‘silencieux ‘et 
{court toute la: famille, : à Lexcep-|e 
[Hoi de Hoël, retourna à: ‘VEglise |l 
_]pour la: Rénovation des. vœ 


: | baptême. …. : 
Le. recteur de cas avait de 


première f 


ER 


aval 1 CO 
ation RNA 
is LÉ ‘de 
annik. leur avait fa 
es RES £ 


parce qu’ils .. 


|nissons. 


forts : | 


TA SRE 


ASS EE 


J'en: cioira! ec ‘quej 
À; “parler fränchement 


“frappée, elle se rodresse, Ti 


ns d’elle: .ses fils vraiment re- 
“igieux, ses fils vraiment français, 


ses ‘fils vraiment décidés à dévenir |: 


forts; et la’ victoire couronnera le 
combat. ‘ È 


tre. courage, Messieurs, noùs le bé- 
Et nous vous disons, sans 
orgueil, mais sans crainte, notre 
espérance absolue dans une’ victoi- 
re définitive, dans quelque Bouvi- 
nes de l'Eglise; comme aussi notre 
inébranlable foi dans. les’ éternels 
destins de la patrie. Aujourd’hui 
aùx abîmes. Demain-aux étoiles. 
Telle’ est la loi historique de son 
passé. Ce sera par la pitié divine 
la loi historique de son avenir.” 


catholique et canadien français ne 
tressaillira-t-il pas à l’espoir que la 
France de Notre-Dame -et du Sa- 
cré-Cœur, réalisera cette parole 
prophétique. 
, 
NOTRE-DAME d'AUVER- 
GNE, Sask. 


Patriotisme français 


Le Dimanche 9 août, l'Ordre de 
Mobilisation est affiché à la porte 
de l'Eglise, et le lundi matin se 
présente déjà à la gare (Ponteix) 
un groupe - de Réservistes. Mais 
l’Agent de la station n’a pas reçu 
d'avis pour la remise des billets, il 
doit télégraphier. Le mardi ma- 
tin a lieu le départ du ler contin- 
gent. Ces braves soldats ont fait, 


la veille, leurs adieux à leur curé, 


à Notre-Dame, en effet, il faudra 
chercher les lâches capables d’a- 
bandonner leur patrie, non pas 
chez ceux qui fréquentent l'Eglise, 
mais chez ceus.qui Pont abandon. 
née. 

Cependant, mardi matin avant 


l'arrivée du train l’un des réservis- 


tes, René Barrault accourt de nou- 
veau au presbytère: 

——"Monsieur le curé, voulez-vous 
nous faire un grand plaisir à tous? 

—De tout cœur, mon ami. 

—#Æh bien, donner-nous l’un des 
deux drapeaux qui décorent votre 
salle à. manger. 

—T'enez, le voici!” 

“Et le réserviste après avoir serré 
contre son cœur le drapeau .de la 
patrie menacée, le développe. fière- 
ment et sous ses plis aux trois cou- 


leurs, se précipite à la gare en: 


créant: Vive la Francel 

Quelques, instants plus tard, de 
la porte du presbytère l’autre dra- 
peau saluait. le départ du: train et 
des braves -patriotes français. 


ut en NH “ 


délivrez-nous. dü mai!” 

Et il montra ‘comment, pour re- 
noncer à Satan, à à ses pompes . et à 
se œuvres, il fallait constamment 
avoir sur lès lèvres cette dernande. 

Enfin, il termina, ainsi son court, 
sermon; ‘: 

“Quel est celui d'entre vous. qui 
n’a pas eu. chez. Tai un malade ? 
C’est une’ mère bien aimée, un en- 


Vous 


ble Cœur : angoissé, 
‘Mon 


À + 


éurs qué: ge < chez x nous | ses. rs 


jamais . vue auéel' droite 


nee Déporillée, ‘le | 


“Evêqués, nous prions pour vo- 


“Demain aux étoiles !”? quel cœur: 


qu'ils étaient petits: Notre Père, 


ie ler, et: d'essayer. de lui faire un pet 


tes] ur 


L APFAREILS à GAz 
\ . CORNICHES 

. ABAT-JOUR 
; {Skylighits) : 

| COUVERTURES en. 
METAL et en 


FA VAPEUR et a° 
“EAU CHAÔDE : 


LE: 
HE 
Een LA à à CHARETTE, KR LIMITÉE 
L, | 


“ST. BONIFACE, : (Manitoba) 
phone Main 7317-7818. 2 = Boîte Postale 199 


: Plans, “Spécifi cations et estimés Fournis. sur Demande, ' 
‘ Je A CHARÉTTE, Gérant Général. 


PARIS 


+ 


ne 


‘Bois de Construction 


: 


Portes, Fenêtres, Papier 


Toiture, Bardeaux | 


et Moulures 


CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLER 


NORTH CANADA LÜMBER 


Company Limited 


AVENUESCENTRALE 
Telephone 899 - Casier 815 


Au détail 


B. O'NEIL . = - Gérant 


CF 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 24 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.0 


Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de Croix, etc 


. Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, etc, pone 
É Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 


Catalogues envoyés sur demande. 


u : : . | | TL 
Aux membres du clergé 
Bronzes, Orfèvreries, Ornements d’Eglise,. 


Autels, Bancs, Ameublements et. Cloches. 
Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de Messe, 


Livres de Prières, Chapelets, Articles de Piété. 


+++++ 


STATUES, CHEMINS DE CROIX, CRECHES, ETC. 


ESSOR TEST ES VESTES TETE TETE 


DE NOTRE F ABRICATION. 
Winnipeg Church Goods Co 
226 RUE HARGRAVE WINNRES 


+ 
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“Fate faire os impressions au trie de F Quest” 


faits, à avec l'iniention de demander fi nissable à à. la pensée. que son frère: 


allait: lui-reprocher sa conduite. 

Il essaya dei tourner dk chose € en. 
plaisanterie: : “ De 
Este pour me- faire un. ser-, 
mon, Pierre, que tu. désires .m” em. 
mener avec toi ? Tu. sais que ‘ie: 
suis trop vieux maintenant; à 36. 

‘lans on a son opinion toute faite. 
—Non, Hoël, je ne:te ferai: pas 
de sermon ainsi que ‘tu seimbles le 
craindre, car je. suis sûr que lec 
plus sévères reproches sont encore 
ceux que te fait-la conscience. “ 
“Ne dis- pas le. contraire,. ‘conti- 
nua-til ‘sur.‘un. geste- “de protesta- 
tion du marin, tu.n’es.pas assez ga- , 


audivin. maître, non seulement, Je 
soulagement. de ceux qui souffrent, 
mais aussi-la’ conversion . des pé-- 
chéurs; ét pronongons avec fout no- 
tre cœur les belles paroles qui ter- 
minent l'Oraison Dominicale : 
“Délivrer-nous du mal P? 

‘@ beau ; jour eut une fin et Yves, 
dans le petit K- qu'il partagenis 


Fenu. dans son cœur.” ; 
_ Lorsque. tout: fut silencieux dans 
-Vabbé' Le 
lQuéven “éortit il ETS formé-: le 
projet ‘d'attendre Hoël, de lui’ per- 


au “plus DS de to même, cette”. 


ju à la clarté des s'i son: Fe | 


gné au. ral pour ne plus entendre, : 


à 


_Aù: moïnent c où nous. Sllons « sous presse, ‘une. : dé : 


! ou À € ea ñ 
te LE F7. ni : < 
‘le P: t' t.…. | [IHeso ës pensionnaires: 
e Pape est mouran AT 
Î 


bur.lés' demi-pensionnaires « ei. . . 


Melfori 
: “elles ac- 


pêche de: Rome, mercredi à à 7. 55 du soir, annonce que : 

Un bulletin-signé par les docteurs Amici et. Mar. 
chiafava déclare que l'état de Sa Sainteté est extrême- 
ment critique. Last ; ; 

Tous nos lecteurs se feront un. à devoir de joigdre 
leurs prières à celles de millions de catholiques du 
monde entier pour supplier Dieu d'écarter ce suprême 
malheur dont la seule pensée nous remplit d'effroi et 


de tristesse. Que Dieu nous conserve notre grandet , 
saint Pontifel 


0 


vres par se 
augmentation ‘de 
même. période « dé l'an: “dernier, 
| La Chambre. de Commerce de 
(Prince-Albert. a pris l'initiative | 
d'envoyer avis an gouvernement ; 
fédéral, l'inforuiant que labon-: 
_ : ‘ dance des récoltes autour de Prin- 
Ice-Albert met le district de Prince- ! 
aide, 

de 


Lsêt dans’ Fe” :C0 ai 
‘les conjonëtures,: qu 

ments si: oppésés solicitent | ls pré 
fé ences. de notre cœur, il nous faut | 
jabsolient faire “ün. “choix: It 
aïsons volontiers. Si la 
force des. choses nécéssitait ‘un. ap- 
pel aux ‘aimer, nous serions prêts: 
à verser jusqu’à la, dernière goutte 
de notre sang pour la défense de 
l'Enmpire Britannique.” : 


opéré leur jonction avec les armées | Albert en 1æsure de venir en 
| belges. pour défendre.son territoire | durant l'hiver., aux-régions 
contre l'injuste invasion alleman- l'Ouest aù les récoltes ont. «manqué. 

SJ. le maire Baker a pro- 


posé’ la garde du pont du Canadien 
INord, et dès édifices municipaux, 
lpar un détachement de: troupes. 
Il prendra aussi les mesurés héces- 
saires pour, contrôler, la vente des 
1 lexplosifs, et spécialement de la dy- 


Chronique 
Locale" 
An. “Joseph et Robert de la 


Le district de Prince-Albert Gorgendière. deux fils de M. C.: 


le) & 
peut fournir un nombre considéra- de la Gorgendière, sont pai- 


ble de chevaux pour la cavalerie |ÜS hier pour la guerre. Avant 
anglaise. de partir 1ls ont fait pieuserment la 


! 
sainte conmunion ensemble. 
—Les citoyens de cette ville ont ,,,:,,. ca jnamite. 
acclamé en une séance d’adieux Wilam Berger, employé à Ir Par ‘abbé 1 Per: Î 
donnée vendredi le contingent de que d' Hochelaga de Prince-Albert, AT. lané antine su 
: Lo nes est aussi parti aujourd'hui, Que arrivé depuis peu à Prince-Albert 
volontaires du 52e régiment en ‘ 


Date 


ATTITUDE DES POLONATS | 


RSR SSSR S RSR 22152: 


La Gazeta Katolicha.. L unique. 
hebdomadaire polonais au Canada, 
dit : 


“Privés de liberté malgré nous, 
sur le vieux continent; :devenus 
hommes libres sous les plis dû dra- 


« « s S ses é & Q= 
Dieu les protège et les conseme à après avoir terminé ses-études théc peau britannique, nous, les Polo- 


SR RUSSE RUE ARR OR 
2 FU ON à 
… 4 s 
3 LS E 


route pour les manœuvres militai- |; : N - 
route pour les m IRŒUXTE militai l'affection de leurs parents et de logiques au collège de Nominin is du Canada. à titre de suiets 
res de Valcartier près de Québec >] Je [Pas du Vanada, à utre de Sujets 
t leurs nombreux amis | gue. a recu dimanche mätin les | no …. . Mo E - 
et de là pour l'Angleterre. Des ‘ [Or dres Mineurs des mains de $. G. britanniques, ro Dous CMPrEE . Les illé s taba di fe all 
discours patriotiques prononcés! —L'édifice de la Chambre de Mer l'évêque à la chapelle de v'é. [FO0S d'affirmer à l'Empire angiais es me eurs acs- cana ens « en feu e ou 
‘haché, les’ plus. recherchés, des’ fumeurs ; ; 


notre profonde loyauté à l’occasion 
de la sanglante guerre européenne 
et surtout au moment de la déclara- 


Commerce servira tempor airement Le 


par M. le juge MeGuire, S. I. Île 
Ce marché sera 


maire Baker. et MM. J. E. Brad- 


vêché. M. l’abbé Perrault avait été 
tonsuré la veille, jour de lAssomp- 


de salle de marché. sont les tabacs de : “ 


shaw, M.P.P. et James McKay. louvert tous les jours de 7 heures |}; 

: : ames : Y: si J. on. Il sera promu prochaine- 

M.P. ont soulevé l'enthousiasme du matin jusqu'à L heure de l’&- ment aux autres ordres saërés, ‘et tion de guerre entre la Grande- LA Cie DE TABAC pu Comté MONTCALM 
de la foule. La fanfare de la ville |près-midi, à partir de lundi en. adjoint au ciergé du diocèse. Bretagne et l'Allemagne.” S ESPRIT, P 

prêta son concours. Le contin-|huit, 31 août. M. Pabbé Perrault a déjà une expé- t: Tor Q. 


ATTITUDE DES RUTHENES 


gent est parti mardi, et sera affilié 
à l'infanterie légère d'Oxford et 
Buckingham de l’armée anglaise. 
—Le consul belge de la Saskat- 
chewan, M. C. de la Gorgendière. 
a reçu ordre de cesser la mobilisa- 
tion et l'envoi des réservistes de 
Farmée belge. La Belgique comp- 
te maintenant sur l’aide des trou- 
pes françaises et anglaises qui ant 


spécial. ... 


mille: .. 


Spécial. . 


spécial. . 


.…... 


es. 


Spécial. 
Papier à construction. 
Spécial. ... usseee 


leau. Spécial. ...... 


cs 1 


le rouleau. Spécial... 


Plâtre dur pour les mûrs. 


._…... 


Papier goudronné. Régulier $1. 10 le rouleau. 


—-En dépit de la guerre les ex- 
péditions pour les mines d'or du 
Lac Castor ne ralentissent point. 
La fièvre de l'or se maïntient tou- 
jours en face des découvertes de 
jour en jour plus avantageuses. 

—Le train de Big-River, au nord 
de Dumble. a sauté vendredi der- 
nier hors de la voie, causant un 
retard de 24 heures. 


E_a 


Les marchandises suivantes sont en parfait état, et n’é- 
taient pas dans le magasin lors de l’incendie 


Prix 


.$15.00 


Prix régulier $19.00. 


Charbon de forge: r rég. $18 ja tonne. Prix spécial.$12.50 
Carton de lambris (Beaver Board). Régulier $35.00 le 


pess ssesessssses + B27.00 
sors. 82.75 


"......4ctslalivre 


es... 


Régulier 90 cts le rouleau. 


..........65 cts le rouleau 


Papier à construction très épais. Régulier $1,25 le rou- 


..... ......95 cts le rouleau 


... 90 cts le rouleau 


CR 


Papier goudronné, la meilleure qualité. Régulier $1.40 


....#1.15 le rouleau 


CCR 


Spécial 


Fil de fer barbelé. Prix régulier $3.25 le rouleau. Prix. 


Crampons de fil de fer barbelé. Régulier 6 cts la livre. : 


rieuce de plusieurs années: dans 
l'enseignement. 


Q—————— 


Sentiments de loyauté 


Nos lecteurs liront avec plaisir 
les nobles sentiments de loyauté de 
nos compatriotes catholiques alle- 
mands, polonais et ruthènes’ dans 
le présent conflit enropéen. … 


Plus Grande Vente 
de la Saskatchewan 


Occasionnée par le dernier incendie de notre magasin 


$68,000 de marchandises sacrifiées 


comprenant nos marchandises neuves conservées dans nos entrepots. Pas de crédit. Pas de 
profit. Pas de marchandises à l'essai, mais toutes en vente à des Prix dérisoires 


Le l'anadien Ruthenian, organe 
de Sa Grandeur Mgr Nicetas. Bud- 
ka et: de ses fidèles du rite grec ca- 
tholique, dans son numéro du ler 
août, dit : 

“Nous aimons notre patrie a a- 
doption et répandrons avec joie, 


sil le faut, notre sang pour la dé- 
[fendre. 


Toiture Ruberoid, 3e épaisseur. Régulier $4.00. Spé- 
cial.... ...... ......,.................82.75 


Brique réfractaire. Régulier $90.00 le mille. . Spécial 
dose cree core surreorecee .....$65.00 
Chaux Kelly Island. Régulier #2. 50 le baril. Spécial 
Ciment. Régulier $3.05 le baril. Spécial. .......$2.70 
Portes en grillage. Régulier $1.50. Spécial. ......90c. 
Supports de toit. Régulier $1.25. Spécial. .......96c. 
Poèles : — US 
18 pouces: Rég. $5. 75. Spécial. .........$4.50 
22 pouces: Rég. $8.00. Spécial. .........$5.50 

28 pouces: Rég. $11.00. Spécial. .......::$7.50 

35 pouces: Rég. $16:00. Spécial... .....$10.25 

38 pouces: Rég. $19. 00. Spécial. ...:...$11. 75. 


Vitres. 


ss 


nufacture. 


.....i..../Prix réduits d’un tiers 
Poëèles à fourneaux et poèles de cuisine au coût de-ma- : 


s 


Huile de machine. Rég. 60 cts le gallon. Spécial . A0ë: ' 


TRRSSRRRRR SSSR RS SSSR SE SE SSSR 


Liste de prix envoyée » sur demande. . 


ns mRnRenNsnne 


L. 


n 


qu 


Lisez... 

Compte rendus 
complets de-la 
guerre 


+ 


Marchandises légèrement en- 
dommagé. par le feues 


g 400 ter petft baril Spécial 
LS $3.00 


sure. 


Poèles à rende réduction. UE 

‘ Ustensiles en: granit, aussi bons que neuf: en A moitié prix 
‘Coutellerié, pratiquement a: votre prix. . : 

Fusils, carabines ét munitions ‘de’ toutes sortes, prix très 


Ré. 60 cts a boîte. SLR s0e 
ouches. et de quincaille- : 


Couverture imperméable Eddy. Régulier 56. 25 le rou- Fer de forge, toute grandeur. Rég. 6 cts la livre. :Spé- 


leau. Spécial.... . des ......84.75 le rouleau cial..........:.:.1:.,.......:..81%2c. la livre DS 
Alabastine. Régulier 50 cts le paquet. Spécial. Machines à laver électriques. Rég. $75. Spécial...$55.00 : 
duree veueeureeeeeeee .....-35 cts le paquet’ Balances de 240 livres. Rég. $9.00.: Spécial. …:.$6.40 : : 1 
Toiture Ruberoid. lère épaisseur. Régulier. $2. 75. Spé: : Balances de 1200 livres." Rég. $28.50. Spécial . -$22. 60 : 

LT galiucese deee ce. dune ue den +: Batteries électriques à piles sèches. Rég..35 cts pour. 25c: 

‘ Toiture Ruberoid, 2 2ème épaisseur. Régulier $3. 50 : Spé- | Courr oies, caoutchouc et cuir à moitié prix 


5° Er : 


